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L'AUTOMOBILE AU CANADA

COMMENTAIRES DE L'EDITEUR
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Nos routes sont-elles bien construites?

M'('1DENT. qui vient d'arriver dans les trop
célèlre t>ourhes le Deseh:[nlault,, sur la

route Mont renl-Quéhee, et au iours duquel
deux imaliureux nonristes :néricains ont perdu la
vie, nous foree à nus poser cet te question. ()n dira:
"('est de leur faute; ils faisaient de la Vitesse!"

D'a'ord, trente milles à l'iure en rase campagne,
avec t1ne grosse nu-hilne, sur une bonne route, n'est
pas une vitesse excessive. hli:s :adnettons que les
automobilistes sont imnpruenis. Il nous semuible,
cepuin'rilant . <que la route devrait être eonStruite de
façoni protéger, dans une certaine mesure, les gens
inne' contre eux-mêmes. Il y a bien des agents pour

mppechcr les fous de se jeter dans les chûtes Niagara.
On ldirait que nos ingénieurs de voirie n'ont pas

prévu la vitesse des véhieules à moteur, ear, s'ils
l'avaient fait, ils auraient supprimé nomîbre de cour-
bes, de "." et de virages dangereux lors de la eons-
truction de nos routes. ('ette remarque s'applique
surtout à la route Montréal-Quéhec, la première en
date de nos routes provinciales, ear nous nous plaisons
à reconnaître que maintenant on s'efforce de redresser
autant que possible nos chemins vicinaux en les cons-
truisant.

La route Montréal-Québee a été construite à une
époque où l'on était d'opinion que "les cheins nim-
cipaux, dans la province, ont tous été ouverts et sont
entretenus dans l'intérêt de l'agriculture et de la
colonisation et pour favoriser les moyens de commu-
nication d'un endroit à l'autre par les modes de loco-
motion ordinaire connus jusqu'à l'emploi des véhi-
cules-moteurs ou autonobiles," comue le disait le
juge en chef, Sir F.-X. Lemieux, parlant au nom de
la Cour de Révision, dans la cause de Lubier vs.
Michaud et al (38 C. S. 190). Vers le même temps,
un autre juge, l'honorable juge Dorion, allait jusqu'à
décider que "une corporation municipale n'est pas
responsable d'un accident d'automobile, survenu dans
une de ses routes, d'ailleurs en parfait ordre, (elle
venait d'être améliorée et macadamisée) à l'occasion
du fait que le chemin y tourne à angle droit au sommet
d'un talus." (Deguise vs la corporation de la pa-
roisse de Notre-Dame des Laurentides, 50 C. S. 31).

A eette époque, les automobiles ne circulaient dans

les chemins ruraux que par tolérance et à leurs risques
et périls; on allait même jusqu'à leur tirer (les coups
de fusil à certains endroits.

("est alors que la route Montréal-Québec fut eors-
truite. ("était notre première entreprise en grandl
de voirie moderne. Les idées de l'époque ont donc
mi peu influencé ses auteurs, qui ont suivi la plupart
du temps les sinuosités, !es tournants, les vire-voltes
et les laets, tous plus ou moins périlleux, (le l'ancien
chemin, lequel n'était lui-même que l'ancien sentier
des premiers temps de la colonie, élargi quelque peu
pour permettre aux voitures des agriculteurs d'y
passer et élevé à la dignité de route vicinale.

Toutes ces courbes imprévues qui sont un agrément
(le plus de la route, quand on y circule au train pai-
sible de Cocotte deviennent des embarras sérieux et
même des dangers très graves pour l'automobiliste.
On a beau (lire qu'il n'a qu'à ralentir, qu'à se mettre
cmi petite vitesse. Mais bien souvent l'automobiliste
est un étranger qui ne connaît pas d'avance les acci-
(lents du chemin, comme les infortunés Américains
qui sont allé se fracasser le crâne sur les cailloux de la
rivière Lachevrotière. Le pavé de la route et son état
général sont de nature à lui faire croire qu'il se trouve
sur un chemin de première classe où il ne peut ren-
contrer de courbes aussi dangereuses que celles de
Deschambault, et, trompé par cette fausse idée de
sécurité, il négligera de ralentir assez et au prochain
virage, la force centrifuge le projettera dans le fossé.

Il y a bien des signaux de danger à l'approche de
la plupart des courbes, mais souvent ces signaux sont

placés trop près de l'endroit dangereux, à deux ou
trois cents pieds généralement. A trente milles à
l'heure, ce qui est la vitesse permise dans les chemins
de campagne, une automobile parcourt 44 pieds par

seconde. Ainsi donc, si le poteau indicateur n'est
qu'à 220 pieds du tournant dangereux, le chauffeur
aura tout juste cinq secondes pour diminuer (le vitesse.

C'est probablement suffisant pour un chauffeur expé-
rimenté, mais non pas pour un chauffeur moins habile
ou qui ne connaît pas le chemin. Ces signaux de-
vraient être à 500 pieds au moins de l'endroit dange-

reux.
Il se fait, de plus, un abus des signaux de danger
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par certaines iaisons de comlnierce, commne le signale
le secrétaire (le l'Automnobile ('1lu> dut (anada. En
effet, ees mnaisons pour attirer l'attention dos voya-
geurs sur ces horreurs de panineauiix-récla ties qu'elles
dIressent le long des routes, flwttent lun signal (le dlan-
ger à quelques cents pieds en'avant. Après avoir été
mnystifiés de la sorte, les automobilistes dvenent
enclins à porter nl<)ins ('at tention aux signaux de
(langer réel.

Le secrétaire <le l'Automnobile C'lub suggère donc
que le gouvermenient se réserve le contrôle (les signaux
de dlanger le long (les routes na.tionales pour faire dlis-
paraître cet abuls.

Et pouir revenir aut sujet de notre article, (dont nours
avons un peu digressé, nrous irons permiettons de suïr-

gérer aux auitorités roitîpétentes de faire dlisparaître
sans plus tarder les couirbes (liii rendent <dangereuses
nos routes nationales, et, en particulier, les courbes de
I)eschan mbaul t, D e pareilles courbes, il faîut. bienî le
re on ual tri, nie <1evrla jelt pas se true O fI -(' nls un e voie
detstitiée aux auitomnobiles, cmmue l'est la route
M ot rélnibe algré les idées (lii étaient vil
vogue lors <le sa co nfect ion, iliais (lii ont bien chanigé
dlepuis. l'a vie <le l'aitlit)iiol>il iste eni vaut une auitre
et le gouvernîeient le pourra janmais dIéb ourser t ro;)
largemnent, ii trop vit e pouir la protéger. ('est le <lesir
quie nours forinulons, t ou t en reeoiiinîand:ut ai l'auto-
inoluiliste de re joutais, au grand ja mais! négliger dle
teniiir coinfp te <les a vert issel uc lts dle bdanger'.

LE PRIX DES AUTOMOBILES BAISSE

Plusieurs constructeurs amnéricains, routine la GCîîre-
raI Motors Corporation, viennent d'annoîicer (les
réductions assez sensibles dans le prix (le leurs voi-
tures. Bonne nouvelle pour les automnobilistes!

Voici quels sont ces changemients de prix:-

BUICKS

Qua tre cylindres

Vieux Nouveaux
Prix Prix

Roadster .._ --
Phae.ton.-.....
Coupý_«----
Sedan.--.--»--
Touring Sedan-

* $ 895 $ 865
935 885

*1,295 1,175
1,395

....-.-(nouveau) 1,325

CHEVROLETS

Modèles pour voyageurs

Model Superior Roa<lster
M\odel 8uperior l>haeton -

Mo<lel Superior Utility Coupé
Model Stiperior 4-passager (Coupé-
Model Superior Sedan.
Mlodel F. B3. Roadster.
MVodel F. B. Plieaton
M~odel F'. B. Coupe
Model F. B. Sedan

Vieux Nouveaux
Prix Prix

$ 525 $ 510
525 525
720 680)
8.350 840
875 860
975 865
975 885

1,575 .,ý2,5
1,575 1,395

Auto de commerce

Six Cylindres

Roadster.-.. ------
Phaeton (5 pass.) ---

Phacton (7 pass.) ....
Sport Roadster. -----
Sport Phaeton,..----
Touring Sedan--
Sedan (5 pass.) ------
Coupé ------------
Sedan (7 pass.).

Vieux Nouveaux
Prix Prix

$1,365 $ 1,175
1,395 1,195
1,585 1,435

-- 1,785 1,625
1,785 1.675

(nouveau) 1,935
2, 165 1 985
2,075 1,895
21375 i, 195

MI )(el Superior ('hassis
Model Superior Light Deliveî'v
Model 0. Truck Chassis
Model T. Truck (hsi

Vieux Nouveau
lPrix Prix
$ 525$ 425

,525 510
745 650

1,125 1,095

OAKLANDS

Modèle

('hassis,,,- -
Roadster,--.
5-pas. touring-

Vieux Nouveau
Prix Prix
$ 895$ 795
1,_120 975
1,145 995
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4-pas. touring,
2-pas. coupe.
4-pas. coupe,
Sedan

SAYERS

Roadster,
Phaeton,
Coupe
Sedan...

1,265
1,285
1,685
1,785

1,165
1,185
1,445
1,545

Vieux Nouveau
Prix Prix

$ 1,695 $ 1,645
1,695 1,645
2,795 2,645
2,795 2,645

CAMIONS GRAMM

Modèle Capacité Vieux Nouveau
Prix Prix

10 1-ton à 1,365 $ 1,245

15 1 '/-ton 1,900 1,750

65 ...-to 2,500 1,250

20 2-ton 2,925 2,475

30 3-ton . .. 3,275 3,300

40 4-ton 3,995 3,850

50 5-6-ton . 4,895 4,450

Le modèle 75-P, 3 'i-tonnes, reste à $4,225.

Le camion Old Reliable, modèle D de 5 tonnes, a

été réduit de $5,250.00 à $5,000.00.
Une réduction commence aussi à se manifester dans

le prix des pneumatiques. C'est ainsi que la Fisk

Tire Co. annonce les changements
prix de ses produits:

30x3 2 Premier CI. Fabri.
30x3 2 Non-Skid CI. Fabrie
30x3 2 Red-Top, Extra Ply CI.

Fabric
30x3 % Non-Skid Cl. Cord

31x4 S. S. Non-Skid Cord
32x4 S.S. Non-Skid Cord.

32x4 32 S. S. Non-Skid Cord

34x 4 M S. S. Non-Skid Cord

33x5 S. S. Non-Skid Cord

35x5 S. S. Non-Skid Cord.......

suivants dans le

Vieux Nouveau
Prix Prix

$ 10.85 $ 10-65
14-.85 12-85

17-85 15_85
18_85 15_85

26- 45
32.75 29.-15
42.50 37..70
44_50 39_50
52-50 46.-95

55..50 49..30

Au moment où nous écrivons, cette baisse ne s'est

pas encore fait sentir au Canada, mais les prix cana-

diens ne sauraient tarder à se mettre au niveau des

prix américains, mais il faut tenir compte, hélas! des

droits de douane de 35%, de la taxe sur les ventes de

6% et de la surtaxe de 5% et de 10% sur les auto-

mobiles.
Déjà les Hudson, Essex et Studebaker se vendent

au Canada un peu moins cher qu'au commencement

de l'été, malgré l'augmentation de la taxe sur les

ventes et la surtaxe.

Les prix des Studebaker au Canada, f. o. b., Waker-

ville, Ont., sont les suivants:

LEGER-SIX

Châssis $ 1,150 $100

Routier 1,375 120

Touriste 1,375 120

Coupé-Routier 1,775 150

Sedan 2,225 200

SPECIAL-SIX

(hâssis $ 1,475 $225

Routier -- 1,760 265

Routier 4 places - 1,795 280

Touriste -- 1,795 280

Coupé . -- 2,750 300

Sedan - 2,950 300

GROS-SIX

Châssis
Touriste_
Speedster-
Coupé.
Sedan..

- $ 1,975

.- . 2,275
2,500
3,175

- - 3,375

Réductions

$200
200
250
325
325

Le prix de la Pierce-Arrow a été réduit de $1,000.00

aux Etats-Unis.
Dans le domaine des motocyclettes, la réduction est

aussi à la mode aux Etats-Unis. Les Excelsior ont

été réduits de $365.00 à $310.00, les Henderson de

$475.00, à $398.00; les Ace de $435.00, à $335.00 et les

Nearacar de $225.00 à $188.00, ce qui est le prix des

Cleveland.
Les Hanley-Davidson ont été réduits comme suit:

Modèle
23-F..

23-J
23-FD
23-JD

Ancien
prix

S 335
365
360
390

Nouveau
prix

$ 285
305
310
330

M. Pierre S. du Pont, président de la General

Motors Corporation, a fait récemment une déclaration

au sujet de cette réduction du prix des automobiles

que sa compagnie fabrique.
"Le 1er août, dit-il, nous avons annoncé un ré-

ajustement du prix de la Chevrolet, de la Buick, de la

Oakland et de la Oldsmobile. Quant à certaines de

ces marques, nous avons mis sur le marché de nou-

veaux types et de nouveaux modèles.

"Ces changements sont dûs aux économies que nous

avons pu faire grâce à l'amélioration de nos procédés

de fabrication et de nos méthodes de distribution et

à l'augmentation du volume de nos ventes, dont le

nombre, cette année, constitue le record depuis que

notre corporation existe."

Réductions

Réductions



L'AUTOMOBILE AU CANADA

LA LOI GENERALE L'EMPORTE

La disposition de la loi des véhicules-moteurs de
Québec concernant la manière (le croiser les chemins
et les rues,-dernier paragraphe de l'article 1415 des
statuts refondus de Québec, tels qu'amendés- vient
en conflit avec plusieurs ordonnances municipales qui
recommandent (les manières contraires. Ce para-
graphe se lit comme suit:-

"Aux bifurcations et croisées de chemins, le con-
ducteur d'un véhicule-moteur sur un chemin est tenu
de céder le passage an conducteur qui vient à sa droite
sur l'autre chemin."

N

4'
l- /10/3.E À95f4 WN

0 Ac

Le chef du service des automobiles de la Trésoserie

provinciale est d'opinion que la loi générale dle la

province doit primer toute ordonnance municipale
particulière qui lui est contraire, ce qui est d'ailleurs

élémentaire.
Par conséquent, les automobilistes devront observer

la loi générale de la province et non pas les règlements
municipaux aux <roisées de chemins ou de rues.

Ainsi, dans la cité de Québec, le paragraphe plus
haut cité de la loi générale a pour effet d'abroger le

ORD

SUD

A n'a droit de passage que sur D seulement; il doit céder le chemin à B, H et G.
F n'a droit de passage sur personne.
B a droit de passage sur A, F et E, il doit céder le pas à C.
H a droit de passage sur tout le monde.
C a droit de passage sur B, mais il doit céder le chemin à D, G et H.
E n'a droit de passage sur personne.
G a droit de passage sur tout le monde.
D a droit de passage sur C, E et F, mais il doit céder le pas à A.

(Courtoisie du "Montreal Star")

ge7U M . Q
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paragraiphe 12 du règlenient 22a de la cité de Québec,
conçu en ces termes:-

"Les conducteurs de voitures qui se dirigent du

nîord au sud ou du sud au nord, doivent céder le pas

à ceux qui se dirigent de l'est à l'ouest ou de l'ouest à

l'est.'"

L'ECLAIRAGE DES VEHICULES HIPPOMO-
BILES

Dans plusieurs des états anéricains, tous les véli-

eules, qu'ils soient à moteur ou à traction animale,

sont obligés de porter des lanternes à l'avant et à

l'arrière, quand ils circulent après le coucher du soleil.

Il serait grand tenps qu'une semblable disposition

fût introduite dans notre loi dles véhiculei<oteurs.
Avec le développement que prend sans cesse le trafic

automobile, c'est une précaution élémentaire pour

tout conducteur de voiture à cheval de signaler aux

autos sa présence sur la route par une lanterne, car

il est'terriblement exposé à se faire prendre en écharpe

dans les courbes ou les endroits bordés d'arbres ou de

Naturellement, les véhicules hippomobiles, eux,

restent soumis aux ordonnances municipales, ce qui

est un nouvel embarras pour les automobilistes qui

devront sans cesse avoir les deux lois présentes à

l'esprit.

buissons, quand les rayons des phares des autos sont

déviés ou interceptés.
L'instinct de la conservation devrait être suffisant

pour forcer le conducteur de véhicule hippomobile à

prendre cette précaution de lui-même, mais, étant

donné l'apathie humaine, la chose ne sera faite que

quand un texte de loi formel, renforcé d'une sanction

adéquate la rendra obilgatoire. Il est probable même

que nos gens de la campagne g -- émiront comme des

écorchés, bien que la mesure soit premièrement pré-

conisée pour leur protection, comme les paysans de

France, que le nouveau code de la route, mis en

gueur cette année, force à éclairer leurs charrettes

et qui protestent avec un ensemble touchant par la

voix de leurs députés.

La Course

Une victoire italienne. Felice Nazarro sur une
Fiat gagne le grand prix de l'A. C. F. Rougier

gagne le grand prix de tourisme. Un des cou-

reurs se tue. Sur 18 partants 3 seulement
finissent.

("La Vie Automobile" -Paris)

Si les épreuves qui se sont déroulées du 12 au l6

juillet sur le circuit de Strasbourg ne nous ont pam

apporté (le désillusion, c'est que nous ne nous fai

sions guère d'illusions sur leur résultat, mais il faul

reconnaître que nos couleurs n'ont pas été favorisées

Le lever de rideau était constitué par le Grand Prix

des Motocyclettes qui s'est couru le 12 juillet, ave

les trois catégories de 250,350 et 500 emne. Les pre

mières devaient couvrir 20 tours du circuit, les se

condes 25 tours et les troisièmes 30 tours. Les éli

minations furent nombreuses, principalement danî

la catégorie des grosses motos. Les résultats soni

les suivants:

de Strasbourg

CATEGORIE 500 eme.

(30 tours, 401 kil. 400).

1. Benett (Sunbeain), pneus Dunlop..-

(Moyenne: 98km 100 à l'heure).

2. Hassal (Norton) ..

3. Zind (Motosacoche) -- -

4. Francisquet (Norton)_ -------

('ATEGQRIE 350 eme.

(25 tours, 334 kil. 500

1. Visioli (Garelli), pneus Hutchison----

(Moyenne: 91km, 300 à l'heure).

2. G nesa (Garelli) ------ _ ------------

3. Dall'Oglio (Garelli)-.. ----- --------

4. M eunier (Alcyon)----------------
5. ('jzeau (Terrot) ------- --------

h. mn. s.
4 5 40

h. m. s.
3 39 56
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CATEGORIE 250 cie.
(20 tours, 267 kil. 600).

1. Davison (Levis), pnieus Dumîilop.,--.
(Moyenîne: 8,3km, 255 à l'heure).

2. Sallot (Thoînann ) _ ,
3. ('ottiti (Véactte)
4. IFroment (Yvel's)---------- .... .
5. W'halle-y (Massey-Arran)
61 Mircel *Jolly (Armior)
7. ('Ichl (Motosolo)
8. 1h'lîey (Tlerrot)-. ...
9. Nel (Vélocette)-,

10. Vernisse (Yvel's,), --

(C'est donc une doub le victoire anîglais
gîtée d'unîe victoïie italienine. Le mot
"Sunbleatîî'' est, un nu-onioc.yliîre de 77
dle <'eux qui avaienit le rap)port dle cours(
le p>lus élevé. (Celui de la Levîs <'st lun
(le 62 x 80. Enfin, oelui dles Garclli <'st Il
lindres (le 52 x 82, à dleux tenmps, ayant s(
parallèles et ses pistons attelés sur la in
montée sur <les rouîlements à rouleaux de
mtètre. Le moteur a deux volants, mont
lettents à billes.

Il faut faire une mention particulière
Dunlop , qlui équipaient Sutabeaun et Levi
sont adirablement comportés.

Le 15 juillet., c"était le Grandl Prix dle
avec le GJranid Prix (le tourisîne, constituit
ceau de résistanîce. On se rappelle la régl
<le c'ette épreuve: cylindrée mtaximnum: 2 Il
iniîîmum 6,50 kilos. La course réunit 1

et donna lieu au classement suivant:

1. Felice NAZZAII( (Fiat) couvranît les 8
du parcourt en----- ---

(Moyenne 1271,m, 670).
2. De Viscaya (Bugatti) ------

(Moyenne 115knm, 740).
3. M arco (Bugatti)--.. ----- ----

Non placé: Monès-Maury (Bugatti), ant
tour.

C'est une fort belle victoire pour la gran
italienne, victoire qui eût pu être plus co
core. A huit tours de la fin, en effet, les
sont en tête depuis un bon momntt eti
menace; il semble que les trois premièr'es
sont acquises. Malheureusement, Biaggî
est victime d'un terrible accident <lui Ili
vie et cause de graves blessures à son
puis Bordino, à son dernier tour, est égal
time d'un accident sans gravité pour li
l'empêche de terminer.

Dès le début, les Fia t se taon tren t les plus rapides
et p)renntenit lat tête qu'elles conservent jusqu'a la
lat fin, tournant aîvec une imîpressionnan te régula-

:3 8 2-1 rité.
Borlin<), au 52e tour, é*tablit le record dlu tour à

3 34 30 une moyenne de 140.435 km, (87 3-4 milles), chiffre
3i 34 I1 (liii, rapproche dle lat moyenne générale dut VinlqueurI,
3 36 26 témoigne de lat qualité de lat voiture.
3 41 7 Disons quelques mot s de cLl-i e moteur, unt
4 7 5 six cyli ndres dle 6,5 x 100>, a deux soupatpes de 39 îîuil-
>1 il 3 limlètres dle dianmètre par cylindre, inclinées ii 42o
-1 25 -1 et commuaîndées par deux arbres à camles placés au-

430 42 dessus dles cylindres; bougie aut centrle; les pistons
4 38 51 sont eii aluîinium ; le vilbrequi n, d'une seule pfièce,

a chacunt (le ses iiaiitoits éq 1ulibrés et, touirne sur
aclt îpaOtll- des paliers à rouleaux; les têtes dle bielles sont égale-

eur de lat ment à rouleaux. C e nmoteur al son mueilleur' régime
x 105, un à 4.800> tours, auquel il donine 92 ILl. .; il pett
à alésage atteindre une vitesse très supérieure.

leux temps Avec Fiat t rionîplient la magnéto Seintilla, qui
Il deux-cv- al assuré d'une façon inipeco able l 'allunmage du moteur
Is C*eyliîes aux plus grandes vitesses, et, les pneus Pirelli, qui
éluIe bielle, n 'onît donnmé lieu à aucun enuiu.
grand dia- Bugat ti, <iui prend les deuxième et, t roisièmue pla-

sur rou- ces aurait amnetié ses t rois voitures à l'arrivée si la
troisièell( n 'avaît, pas été artedeýux tour's avanît

aux pnieus la fin pour rendre la routeý à la circufla tioî. ( eci
s, e~t qui se est d'autant plus; remarquable qule les Bugat ti avaientf

été prêtes eni touite dernière heure et se présentaient
itsequiî, au dlépart pour ainsi dlire sans inîse aut poinît. ('er-

ait le mtor- tainenient, ces voitures doivenît être très rap)ide(s,
îernitaftion et lorsqu'elles auront reçu tout e leur priép>aratiîon,
itres, poids ce seront dle redoutables adversaires.
8 partants Notre chiampion, Ballot, qui por'tait nos espoirs,

na, pas été heureux. Nou!s savions qu'il courait
1. Mn. S. avec des deux litres (le sa série spo(rt et qu'il était
l02kiîî, 800 handicapé par le poids plus élevé (le ses voitures,
6 17 17 miais nous avions foi (dans sa proverbiale régularité.

Malheureusement, l:1 mnalchanc e s'en est mêlée;
7 15 9 Masetti et Goux oîît dû abanîdonîner à la suite de

collision avec dles palissades, et Foresti al eu son réser-
7 48 4 voir d'essence dessoudé. L'abanîdon de Goux al

été d'autant p)lus regretté qu'il se produisait après
'êté au 58e re'tour adnui'able qui l'avait amené dle lai seizièmno

à la quatrièmie place et njous laissait, concevoir les
de marque plus belles espérances.
niiplète en- Les Rolland-Pilain couraienît sans granîd espoir,
trois Fiat toujours pour cause de préparationi trop h ative;

rien nie les leur constructeur avait même eui l'intenitton <le (léela-
places leuir rer forfait. Apt'ès unt (débutt de course qui montra
oNazzaro qu'elles étaient extrêmement rapides et laisse bien

i coûte la augurer de ee qu'elles pourront faire quand elles
mécanicien auront reçu toute leur muise au poinît, elles durent
entent vie- abandlonner pour ruptures (le soupapes.

muais qui Aston-Martin n'avait aucune prétention à pren-
(ire les premières places, n'ayant que dles moteurs
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d'une cylindrée de 1,5, et ne visait qu'à faire une
démonstration. Ses voitures tournaient très régu-
lièrement à belle allure quand elles furent arrêtées

égalemient pour bris de soupapes.
Mais les éliminations qui causèrent la plus vive

surprise furent celles des trois Sunbeam. On savait

que ces voitures, non seulement étaient adiirable-
ment étudiées et établies, mais encore avaient été

prêtes suffisamment d'avance pour avoir reçu une
mise au point complète; celle de Seagraves, en par-

tieulier, avait parcouru environ 20 000 kilomètres.

Jusqu'au 2le tour, Seegraves tâtonne (le près les

trois Fiat qui tiennent la tête, mais il doit abandon-

ner au 30e tour. Ce sont également des ennuis de

soupapes qui ont eausé l'abandon (les Sunbeam et

nous ont certainement privés d'une lutte intéressan te,

car beaucoup voyaient en Sunbeam le vainqueur
possible. Il faut espérer que nous les reverrons dans

(les circonstances plus favorables.
En résumé, le( Grand Prix de Vitesse a donné lieu

à un déchet exceptionnellemnent important, puisque

trois concurrents seulement sur dix-huit terminent

le parcours. La raison, répétons-le, en est dans une

préparation trop tardive, et une mise au point insuf-

fisante. Dans ces conditi<ons, il est difficile de tirer

des conclusions en ce qui concerne la valeur respec-

tive des solutions en présence.
Le Grand Prix (le tourisme s'est disputé le 16 juillet

sur 53 tours du circuit. One voitures prirent le

départ: quatre Voisin, trois Peugeot, trois Bignan et

une A.-M. Six se trouvèrent à l'arrivée, qui donna

lieu au classeient suivant:

1. Rougier (Voisin), couvrant
parcours en.

(Moyenne 107kmn,676).
2. Duray (Voisin)

(Moyenne 106kn,800).
3. Gaudermen (Voisin)

(Moyenne 105kn,592).
4. André P>oillot (Peugeot)
5. Piccioni (Voisin)
6. Artault (Peugeot) _

les 709k
h. m. s.
m, 140 du
6 35 9

6 37 31

6 42 57

6 46 41

Voisin remporte là, on le voit, une magnifique vie-

toire avec les trois premières et la cinquième place.
Il eut sans doute pris les quatre premières places si
un éclatement n'avait fait rétrograder Piccioni, qui,
jusqu'au 39e tour, disputait la première place à
Rougier, les deux voitures se talonnant et se dépas-
sant alternativement.

Dès le début. les Voisin prennent la tête et la gar-
deront jusqu'au bout, faisant preuve d'une admira-
ble régularité. Pendant les premiers tours, il était
même curieux de voir les voitures passer en trois

paquets, classées par ordre de vitesse; les quatre

Voisin d'abord, puis les trois Peugeot, enfin les trois

Bignan. Quant à l'A. M., elle disparut au 4e tour,

ayant pris feu. La course se continue ainsi, sans

grands changements ,sauf l'abandon successif des

trois Bignan et le recul de Piccioni qui permet à

André Boillot, qui marche superbement, de prendre

la quatrième place.

('e qu'a fait Peugeot est tout simplement admira-

ble. Créer en moins de sept mois, et amener au dé-

part des voitures comme celles qui prirent part au

Grand Prix et qui prennent les quatrième et sixième

places est un véritable tour de force et témoigne d'une

indiscutable maîtrise. On peut, à bon droit, le

classer parmi les vainqueurs, car c'est une chose pro-

digieuse que de réaliser des voitures qui, pesant 2,000

kilos en ordre de marche, avec carrosserie de touris-

me, ailes, phares, etc., dépassent le 100 de noyenne

en consommant moins de 15 litres aux 100 kiloi-

tres.
Le Grand Prix de tourisme consacre la valeur du

moteur sans soupapes, et j'espère que c'en est fini

de cette légende, complètement fausse d'ailleurs, qui

représentait le sans-soupapes comme redoutart et

fuyant l'épreuve de la course. Sans parler de celle

auxquelles il a déjà pris part, il a fait cette fois une

démonstration de ses qualités et a~ prouvé, non seu-

lement qu'il est de premier ordre quand il s'agit (lu

rendement, mais encore qu'il ne le cède à aucun en

ce qui concerne la sécurité de marche. En fait,

aucun des concurrents qui ont eu recours à lui n'a

eu d'ennuis de moteur, et tous les Knight ont tourné

avec la plus parfaite régularité.

Puisqu'il s'agissait d'une épreuve de consommation,

il n'est pas surprenant de retrouver Solex (carbu-

rateur) au premier rang; c'est lui, en effet, qui

équipait les Voisin. Celles-ci sont parties avec 1061,553

d'essence, et Rougier.a terminé, ayant encore 51,400,

de sorte que la gagnante a parcouru 709 kilomètres

à plus de 107 de moyenne en consommant 141,200

aux 100 kilomètres. Ces chiffres dispensent de tout

commentaire.

Zénith (carburateur) également fut à l'honneur, avec

les Peugeot auxquelles il a assuré une marche impec-

cable de régularité. André Boillot avait emporté 106

litres et a fini avec un litre et demi, conduisant ainsi

sa course avec une remarquable précision. En ce qui

concerne l'allumage, nous retrouvons la magnéto

Scintilla qui équipait les voitures classées les deux

premières, et a confirmé son absolue sécurité de mar-

che. Enfin, on sait que la marche avec des mélan-

ges pauvres complique les problèmes du graissage

et du refroidissement; les Voisin se graissaient à la

Spidoléine et ont consommé 11,600 aux 100 kilo-

mètres. et étaient munies de radiateurs Moreux.
Quant aux Peugeot on beaucoup remarqué l'élégance
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dles lignes, <elies avaient été carrossées par Hlenri
La bourdett e.

C ommne conclusion, le Grand P>rix de tourîime
nious met exi possession (le résultats prodligieuix et
pleinls d'enseignements. Il est seulemen t regrette-
blae que de nombreux forfaits, dus au retard dle la
prél)aration, nous aient privés de concurrents inté-
ressan ts.

Mais à qiuelque chose malheur est b)on et la leçon
a 1)01té ses fruits. La ('orrunission sportive, faisant
preuve (lu plus louable empressement, vîent, eni
effet, dle se réunir et d'adopter le principe des deux

ép)reuves pour' l'anée pro>chaine. Rien ne sera
change au reglemnent (lit (h'axxî Prix dle vitesse;
celui dei t ourismxe est conservé dans les grand(es lignes
et, subira quelues ilnoilificationls qu'on fera bientôt
connaitre'. Tout ceci -est excellenit. Souhxaitons que
le choix (lu circuit soit rapidlement connu et nos
constructeurs n'auront plus d'excuse à n'être pas
prêts. Mais j'ai la conviction qu'ils le seront et que
no>us assisterons l'an p)rochiain à îles épre'uves p)as-
sionnan tes.

-- C. Faroux

LES PROBLEMES DE LA LOCOMOTION

"<Dis donc, Bill, pennes-tu qu'on fasse jamais des aéroplanes absolument sans!danger ?"
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QUEBEC AUTOMOBILE CLUB

SIGNES DE "DANGER" ET D'INDICATION
DE ROUTES

('eux des membres du ('lub, ou toutes autres per-

sonnes, qui connaîtraient quelques endroits sur les

routes où un signe de 'danger" pourrait étre de

nature à éviter des accidents devraient en aviser les

autorités du ('lub, en téléphonant au Secrétaire

(5798) ou en venant au bureau (chambre 40, édife
Quebee Ry.), chercher les affiches qu'ils poseraient

eux-mêmes. On peut aussi se procurer au même en-

droit des signes avec fleche indieatrice des différentes

roult es.
Ces signes ou affiches sont donnés gratuitement à

toute personne sérieuse qui en fait la demande et qui

veut bien se charger de les faire poser aux bons en-

droits.

L'UTILITE DES CLUBS D'AUTOMOBILE

Si les plans de certains réformateurs pouvaient se

réaliser; si les Clubs d'automobile n'étaient pas tou-

jours au guet pour surveiller les lois régissant l'auto-

mobile et le trafic, il ne nous resterait bientôt plus

lue notre cour ou notre jardin privé pour nous servir

sais ennui de notre automobile.
Des restrictions techniques et ennuyeuses n'abou-

tiraient pas seulement à assurer la sécurité des rues

et des boulevards, mais rendraient l'usage des véhi-

cules-moteurs incommode et impopulaire.
Heureusement que les Clubs d'automobile sont de

plus en plus forts et qu'ils veillent comme le Cerbère

antique.

CHEMIN ST-HENRI

Les automobilistes qui ont failli perdre patience et

ont uséquantité de pneus à sauter de trous en précipices

dans le chemin St-Henri, sur la route Jacknan et

Sherbrooke, sé réjouiront sans doute, à la nouvelle

que cette partie de chemin est en réparation sur toute

sa largeur et qu'elle sera bientôt une des plus belles

sections de cette importante artère.

Les propriétaires d'automobile auront, une fois de

plus, l'occasion d'apprécier les efforts fructueux du

Quebec Automobile Club qui a incessamment tra-

vaillé depuis longtemps à obtenir cette amélioration.

Les avantages qui dérivent de cette sorte de travail

de la part du Club ne sont pas toujours immédiate-

ment perceptibles, mais ils n'en restent pas moins

importants.
Ils nous donnent l'occasion de répéter de nouveau

l'énoncé que nous avons souvent fait à savoir que:

"seul, l'individu ne peut pas accomplir grand chose,

tandis que groupé, il devient une force presque invin-

cible."

AMI&

12
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La Gazoline est-elle trop chère ?

ES automobilistes se plaignent hautement d'être
exploités par les raffineurs d'essene; le prix
qu'on leur fait payer serait tout-à-fait hors de

proportion avec le coût de fabrication du produit.
Il doit y avoir de fortes présomptions que la plainte

des automobilistes est justifiée, puisque l'auguste
8énat américain lui-même s'est ému et a ordonné une
enquête sur le coût de revient et le prix (le détail de la
gazoline par son comité des manufactures, présidé
par le sénateur La Follette, du Wisconsin. Des rap-
ports du bureau des mines indiquent que l'appro-
visionnement de réserve de gazoline s'accroît beau-
coup plus rapidement que la consommation (le ce
combustible. D'après M. H. J. Lowe, l'expert en
pétroles de ce bureau, la quantité de gazoline dispo-
nible est 20 fois plus considérable cette année que
l'année dernière, tandis que la consonunation n'est
que sept fois plus grande cette année que l'année der-
nière. Ainsi, bien que le nombre (les autos, camions,
tracteurs, avions, etc., augmente continuellement, la
production de l'essence augmente dans une propor-
tion encore plus grande.

Le stock actuel de ga7oline est évalué à 854,000,000
de gallons. Il s'en est produit, l'année dernière, plus
de 5,000,000,000 de gallons et il s'en est consommé
seulement 4,500,000,000.

Cependant, le prix de la gazoline a augmenté de
4 à 5 sous par gallon durant les trois premiers mois de
l'année courante. D'après les chiffres de la American
Automobile Association une augmentation de un sou
par gallon dans le prix de la gazoline force les auto-
mobilistes américains à faire une dépense addition-
nelle totale (le $50,000,000.00.

Le comité du sénateur La Follette a tenu sa pre-
mière séance le 23 juin. A cette séance des question-
naires ont été préparés pour être envoyés à la plupart
des raffineries et fabriques de gazoline, afin d'avoir (les
renseignements sur le coût de la fabrication du pro-
duit, les profits des manufacturiers, etc. Plus de 500
de ces questionnaires ont été adressés et ils devaient
être retournés au secrétaire du comité pour le 15
juillet.

L'audition des témoignages devait commencer le
15 juillet devant le comité. Les manufacturiers ont
le privilège de pouvoir compléter les réponses de
leurs questionnaires par preuve testimoniale. Après
cela, les automobilistes essaieront de prouver la
vérité de leurs accusations et l'inexactitude des
chiffres fournis par les producteurs.

M. Gilbert E. Roe, avocat, a été choisi pour diriger
l'enquête pour le gouvernement.

A Quîébec, le prix en gros de la gazoline a varié pen-
dant l'été de 36 à 37 i» sous pour la gazoline ordinaire
et de 38 à 30 sous pour la gazoline filtrée de première
qualité. Le prix (u détail a varié de 40 à 42 sous pour
la gazoline ordinaire et (le 44 à 45 sous pour la gazoline
de première qualité. Pendant la même période les
autimiobiliste's américains ont payé (le 25 à 26 sous
le gallon pour leur gazolinie.

Cet écart considérable entre le prix de l'essence aux
Etats-Unis et au Canada provient de la différence
entre l'unité de mlesuire en iusage dais les deux pays,
des droits de douan(e, de la taxe sur les ventes, (du fret
et (le J'échange.

'out le monde sait d'abord que le gallon aiméricain
n'est que les quaitre-inquièmes du gallon imipérial ei
usage au Calnada; il nie contient que 3 1-3 pintes ilpé-
riales.

La plus grande partie du pétrole brut qui sert à
distiller la gazoline que brûlent nos automobilistes
canadiens, vient du Mexique et de l'Amérique lu Sud,
tandis que la gazoline américaine est fabriquée en
grande partie avec le pétrole do Pcnnisylvanie, au
centre mêine du pays. La iiatière première coûte
done plus cher ici qu'aux Etats-Unis.

A part de cela,il y a l'échange à payer sur les impor-
tations américaines et sur le fret à travers les Et t s-
Unis et d1e forts droits dc douane et d'accise à acquit-
ter.

Il faut aussi compter avec la perte causée pendant
le transport par l'évaporation, car la gazoline est un
liquide essentiellement volatil.

Le commerçant en gros fait tuin profit brut de 5 1-4
sous par gallon duquel il faut déduire les frais d'en-
trepôt et de distribution aux détaillants et la perte
causée par l'évaporation, et le détaillant, le garagiste
et le tenancier de stations de secours font à leur tour
un profit de 2 3-4 sous à ,3 1-4 sous par gallon. (es
calculs ont été faits par le "Toronto Daily Star".

D'après Monsieur F. A. Littlefield, président de la
Canadian Oil Companies Ltd., la gazoline canadienne,
c'est-à-dire celle qui est faite avec le pétrole brut de
l'Ontario, est supérieure en qualité à la gazoline amé-
ricaine. Elle se détaille à 40 2 sous le gallon à To-
ronto et aux environs de 42 sous à Québec.

L'enquête entreprise par le Sénat américain sur le
prix de la gazoline a déjà eu un effet bienfaisant. A
cette époque de l'année, la gazoline avait générale-
ment tendance à monter, mais, cet été, les prix ont
baissé dans 40 villes des Etats-Unis.

Le comité (les manufactures du Sénat des Etats-
Unis qui a entrepris l'enquête a déjà reçu plus de 200
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rapports des plus importantes compagnies d'huile du concurrence ayant cessée, les automobilistes de Dallas

pays, en réponse aux questionnaires qu'il avait en- eurent tout à coup à payer 25 sous.

voyés. Le comité est actuellement à étudier et à Voici comment les prix ont augmenté dans certaines

classifier ces rapports et il entendra des témoins, villes- Ransas 'ity de 17 sous en juillet 1921, à 24

lorsque ce travail préliminaire aura été complété. sous en juillet 1922; Détroit, de 20 sous en juillet

Le comité a aussi demandé des renseignements aux 1921, à 26 sous en juillet 1922; St-Louis, de 19 sous

principales villes, afin de connaître le prix courant de en juillet 1921, à 25 sous en juillet 1922; Jacksonville,
la gazoline dans chacune d'elles, ainsi que le prix de de 20 sous en juillet 1921, à 26 sous en 1922; Nouvelle-

l'année dernière et des années précédentes. Les ré- Orléans, de 20 sous en juillet 1921, à 27 sous en juillet

ponses qu'il en a reçues démontrent que dans les 1922. (Il s'agit, évidemment, <u gallon américain).
dernières six semaines, c'est-à-dire depuis à peu près La Nouvelle-Orléans qui est dans le centre du pays

le temps où le comité a commencé son enquête, l'as- <lu pétrole paie 27 sous pour sa gazoline, tandis que

cension du prix de la gazoline, qui se produisait inva- Boton, qui en est éloignée de plusieurs milliers (e

riablement vers la fin de l'été, s'est arrêtée et qu'au milles, ne paie qu'un demi-sou de plus.
contraire, les prix sont à la baisse en plusieurs endroits. L'association proteste contre cette manipulation

La National Automobile Dealers Association a fait (es prix au nom de 12,000,000 dautomobilistes con-

parvenir au comité un mémoire énergique contre la sommant en moyenne 400 gallons d'essence par
manipulation du prix de la gazoline. L'association année, chacun.
se dlit prête à prouver tous ses avancés par preuve
testimoniale <uand le temps en sera venu. ale a dl Trmde u m o isio a ausimfai enir

prétend que durant l'année dernière l'augmentation au lomitéoun e s
du prix <le l'essence a varié d'un minimum de 2 sous I e

par gallon jusqu'à un maximum de 7 sous par gallon. Le sénateur La Follette, président du comité séna-

Dans certaines villes, les prix baissaient tout à coup tonal d'enquête, a déclaré que, lomque son enquête

pendant un mois pour remonter aussi brusquement sera terminée, non-seulement l'ascension du prix de

le mois suivant. Ainsi, à Dallas, Texas, la gazoline la gazoline sera arrêtée, mais encore une réduction

se vendaient 14 sous en septembre 1920, alors qu'elle appréciable se produira pour le plus grand soulage-

se payait (le 18 à 28 sous aieurs. En juin 1921, la muent dut publie.

Effets Salutaires de la Bonne Voirie
Penser aux bons chemins, y travailler, chercher à les faire plus nombreux: voilà ce qui semble

être entré dans les préoccupations d'une grande partie de la population. Il n'est pas jusqu'à

l'indifférent, jusqu'à l'oisif, dont la quiétude et l'inutilité ne soient troublées par cette obsession

nouvelle. Le chemin facile et long, car, an l'espèce, la ligne droite fait quelquefois faillite,e

cela brille devant l'imagination comme un objet d'art, ou, encore, comme une contré lointaine.

Cette chose, noua avons voulu la rendre moins lointaine. Elle semblait réservée aux vieux pays,

ou d la république voisine, ou, peut-être, aux autres provinces; nous l'avons faite n1tre Par un

effort rapide et vigoureux.

On a beaucoup9 commenté et l'on commentera encore longtemps les effets salutaires que

cette régénération peut avoir sur les relations sociales, sur l'embellissement de la vie, sur les pro-

grès en agriculture et en industrie. il en est un, en particulier, sur lequel nous aimons à fonder

des espérances. Le cultivateur, le jeune homme surtout, a moins que jamais l'amour du sol.

Pour lui, la vie de la campagne est pleine d'ennui. Les mille moyens modernes de propager la con-

naissance des faits du jour lui apportent, dans son domaine limité et monotone, le reflet des beau-

tés douteuses, l'écho des plaisirs contestables de la ville.

Conatruire les grandes routes seules, c'eLt été, encore, faire graviter vers les cités la sève

des villages; mals faire des routes de toutes parts, donner son réseau au district le plus reculé, lui

permettre de se créer, loin des grands centres, des milieux restreints, mais nourris en pleine terre:

c'était, n'est-ce pas, bâtir une digue contre la marie des exodes désastreux. Car, lorsque l'auto-

mobile aura pénétré partout, chez le cultivateur comme chez les autres, et cela viendra très vite

avec la transformation de la voirie, la marée ne sera plus un flot unique qui monte vers les villes

et ne redescend plus; elle redeviendra la marée bienfaisante qui retourne aux profondeurs après

avoir baigné la rive.

Sous-Ministre de la Voirie, Québec.
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LE COIN DE L'INVENTEUR
LDvA

Pour les écrous inaccessibles:

Un nouvel appareil, placé à droite sur le volant et
contenant les contrôles de l'avertisseur et des phares

permet de presser les boutons avec le pouce sans ôter
la main de sur le volant, ce qui est bien plus commode
que de se pencher pour atteindre ces boutons sur le
tableau de l'avant.

Des phares plus brillants:

Un petit réflecteur peut être fixé au culot de l'at-
poule à l'intérieur des phares. Cela augmente l'in-

tensité de la lumière. Le réflecteur est fait de façon
à rencontrer les exigences de la loi concernant les
phares.

Les écrous, situés dans des endroits inaccessibles,
peuvent être serrés ou changés au moyen de deux clefs

et d'une clef anglaise ou d'une clef de plombier. Les
clefs sont jointes bout à bout; l'extrémité de la pre-
inière est placée sur l'écrou et la clef anglaise est ae-
clampé sur l'extrémité de la seconde. En tournant
avec précaution on peut ainsi serrer ou desserrer
l'écrou.

Pour ôter le rebord des phares:

Quand on ne peut pas enlever le rebord d'un phare,
on peut se servir d'une courroie que l'on met autour

du phare et que l'on boucle serré, ce qui a pour effet
de faire se détacher le rebord.

SOUDURES

Le plus grand aide pratique et économique, c'est l METAL MEN-
DER-maintenant en usage dans des milliers de garags pour réa

"osem,,anentes de fêlures et trous dans les têtes de cyli a blo
dea ter conduits d'eau, etc. Se soude avec tout miétal à 250

degrés de chaleur seulement. Aucun danger de gacher les pèces.
La réparation résistera à 600 degrés de chaleur indirecte et % une
pression de 1200 livres. Toute partie accessible à une torche enflammée

Xe.t te rpaeo.,n place, une torche étant le seul instrument requis.
Aucun aciMIEDrn nécessaire.

PLEWES LIMITED, 197 rue Princess, Winnipeg, Man.

INVITATION AUX AUTOMOBILISTES
Ne manquez pas de venir voir en opération

mes machines pour la rectification des cylindres
et Pistons d'automobiles durant la semaine de
l'exposition. Vous serez tres intèressez.

LOUIS LAVOIE
173 rue du Pont,

Contrôle commode:

Quebec.
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Pour le confort du chauffeur:

Le chauffeur sera plus à son aise, si son siège est un'
peu relevé de l'avant. Ceci peut être obteiu en

plaçant un coin de bois sous le siège de la façon indi-
quée par la vignette.

Pour allonger le bec de la burette:

Pour mettre facilenient de l'huile dans les endroits
diffieiles d'accès, il suffit simplenent d'attacher un

long fil de cuivre au bec de la burette; l'huile coulera
le long du fit On pourra faire tenir le fil au moyen
d'un bouchon de liège passé autour du bec ou au
moyen d'un élastique.

Roule-couvertures:

Il se fabrique une couverture pour les pieds qui
s'enroule comme les stores. La couverture est, con-

tenue dans un cylindre fixé au plancher de la voiture,
en arrière du premier siège. On la tire de ce cylindre
quand on en a besoin.

Pour découvrir les fuites des bougies:

Un moyen fort simple de savoir si vos bougies
laissent échapper des gaz de combustion, c'est de

mettre un peu d'huile dans les joints. Si l'huile
bouillonne, c'est signe qu'il y a une fuite.

Valve de pneu toute en métal:

ME Il n'y aucun ressort ni aucune

l' pièce en caoutchouc dans cette

nouvelle valve-soupape, destinée
à maintenir l'air dans les pneus.

De plus, elle n'a pas besoin de la

LUNG contre-pression pour contrôler l'air

næCL3 dans le pneu. Un piston est vissé

MtA à la main dans un emplacement

en acier. La valve s'ouvre ou se

ferme en tournant le bouton de

règlage au sommet du piston.

Pour éclairer les pneus:

Une petite ampoule électrique, munie de réflec-
teurs, sur le sommet du radiateur permet d'éclairer
les pneus d'avant, ce qui vous évitera de les frapper
contre la chaîne du trottoir ou les cailloux qui bordent
la route quand vous parquez votre auto, la nuit. La

baladeuse peut aussi se fixer dans l'emplacement de
cette petite ampoule pour vous éclairer quand vous
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travaillez dans votre moteur. Pendant le jour, les
réflecteurs peuvent 'etre relevés dans une position
v'erticale et servent d ornement àt votre radiateur.

Jauge à l'eau:

UJn motoinè.tre <lui indique le niveau dle l'eau dans
le, ra(liatpur vient d'être placé sur une marque de
voitures populaires. Une tige au bout de laquelle se
trouve un flotteur passe <tans l'indicateur. La pos1-

tion du1 sommnet de <'et te tige indique aut chauffeur le
niveau de l'eau dans son radiateur. L'inicaeiteuir est
fait en1 forme d'entonnoir, et on s'en sert pour intro-
duire l'eau dans le radiateur.

«,~. A~~L~TUTo

Le filtre à air Stromberg débarrasse l'air de toutes les
imipuretés avant son admission dans le carburateur.

(Canadian Motorist)

CORDÉS 80-90 CROWN STREET QUEBEc TISSÉS
---- 4-

w

k If' tonePNEUS
ti:Ce& TUBES

Durant 20 ana--Plua de Milles par Piastre
Réparation et Vulcanization de toutes sortes de Pneus.

DISTRIBUTEURS

Quebec Tire & Yulcanazing Comnpany
CORI)ÉS 80-90 CROWN STREET QUEBEC -rissÉs
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UNE REMORQUE POUR TOURISTE

Pour le touriste qui voyage au loin et aime à camper
le long de la route, voici la remorque de luxe. Elle a

été inventée et construite par le Docteur Carroll

Behymer, de Cincinnati, Ohio, un médecin qui adore

le tourisme en auto, le bivouac et la pèche, mais qui,
cependant, veut avoir en voyage quelques-uns des

conforts de la maison.
Le Docteur Behymer a pris tout le printemps à

construire cette remorque. Il est maintenant en

voyage avec son camp roulant en arrière de sa voiture.
La remorque pèse 600 livres et le doct :ur dit qu'elle

peut être traînée facilement par l'automobile la plus
légère. Quand elle est ouverte, une tente qui s'y

trouve repliée, peut être tendue au-dessus. Une
rôtissoire sans feu est installée à l'avant. Quand la
tente n'est pas en usage, elle est repliée et est au
niveau du sommet de la rôtissoire.

Dans la remorque il y a quatre sommiers simples
qui peuvent être étendus de chaque côté et qui sont

soutenus par des supports en fer. Quand les lits sont

étendus, une table attachée à l'arrière peut se déplier.

Des sièges pliants, des outils et des ustensiles de cui-

sine remplissent le reste de l'espace. Le sonmet de

la remorque a la forme d'un bateau renversé et elle a

une longueur de huit pieds avec les deux boîtes amo-

vibles pour bagage, fixées aux deux bouts par des

boulons.

Il y a même une glacière à l'arrière en dessous du

lit. Cette glacière, revêtue d'amiante à l'intérieur,

peut garder de la glace pendant une semaine. Dans

la vignette, on peut voir le docteur Behymer à côté

de sa remorque ouverte. Il dit qu'il peut installer

son camp roulant et le défaire en 15 minutes.

Le camp est levé et la remorque prête à être attachée à l'automobile.

L'équipement de campement du Dr Behmer installé.

AUX NOUVEAUX PROPRIETAIRES D'AUTO-
MOBILES

C'est une nécessité pour vous de bien connaître
votre auto.

Au point de vue mécanique, on n'est jamais assez
bien renseigné et ce n'est pas une honte que de de-

nmder conseil à ceux qui ont plus d'expérience.

Vos livres d'instructions sont une chose excellente,
et la maison qui vous a vendu un véhicule ne vous
refusera jamais un conseil.

Parfaire ses connaissances en mécanique, ce n'est
pas du temps perdu, et il est très possible qu'un jour
vous serez contents d'avoir accordé un peu de temps
à apprendre une chose sans laquelle vous seriez restés
loin de tout secours- cela arrive.
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LA ROUTE TRANS-CANADA

N projet qui a reçu l'approbation unanime des
membres d'e la Candd$an Automobile Asso-
ciation, à sa convention, à Victoria, cet été,

est celui de la création d'une route à travers le Canada,
pour permettre à nos automobilistes de traverser le
pays d'un océan à l'autre. L'un des plus chauds par-
tisans de ce projet est le docteur P, E. Doolittle, le
président (le l'association.

"Le Canada a besoin d'une route transcontinentale,
<lit le docteur Doolittle, pour le commerce, pour le
tourisme et pour la défense militaire. Quand je parle
d'une route trans-Canada, je ne veux pas dire une
route en ciment d'une côte à l'autre, mais une route
qui sera connue comme la grande artère transconti-
nentale et qu'on pourra améliorer graduellement
d'année en année,

"Les bons chemins sont l'un des plus grands fac-
teurs dans le développement d'un pays. Jusqu'à
présent, l'Ouest n'est relié à l'Est que par les chemins
américains. Une route à travers le Canada pour unir
l'Ouest à l'Est ferait plus pour l'unité du pays que
tout ce qu'on peut imaginer. C'est à voyager que les
eitoyens d'un même pays apprennent à se connaître, à
se comprendre, à se tolérer mutuellement et à sympa-
thiser ensemble."

Le docteur Doolittle a demandé l'aide du gouverne-
ment fédéral pour la construction des chaînons qui
manquent encore dans la chaîne de la route transcon-
tinentale, savoir: quarante milles dans les Rocheuses
et quatre cents milles le long du rivage nord du lac
Supérieur.

Il est certain que grâce à notre climat tempéré et à
nos paysages de toute beauté, la route trans-Canada
serait la préférée des touristes pendant l'été, Déjà le
tourisme est l'une des principales sources de revenu
du pays. Avec de bons chemins, de bons hôtels et
une intelligente publicité concernant les beautés de
notre nature, le Canada devrait attirer en été autant
de touristes que la Floride et la Californie en hiver.

D'après Monsieur J. B. Harkin, surintendent des
parcs nationaux, 600,000 automobiles américaines
sont entrées au Canada, l'année dernière, contre
90,000 en 1920. Ces touristes ont dépensé $100,-
000,000.00 au pays. Ils serait encore plus nombreux,
lorsque la route à travers le Canada aura été com-
plétée.
Au nord du Lac Supérieur, en effet entre Fort
William et Winnipeg, et sur l'autre versant des
Montagnes Rocheuses, l'on trouve des solutions de
continuité qui empêchent qu'on puisse dire qu'une
automobile partant de Halifax puisse traverser le
Canada tout entier jusqu'à Vancouver. C'est une

Le Dr P. E. Doolittle, président de la Canadian
Automobile Association

anCadian Mot.rist)

lacune que l'on travaille à combler. Un pays fier
et riche comme le nôtre qui n'a pas une voirie coin-
plète, c'est une anomalie peu ordinaire. Elle com-
mence de frapper ceux qui l'ont découverte.

De Sudbury à Winnipeg, il y a une distance de
plusieurs centaines de milles sans chemins praticables.
Les gouvernements de Toronto et de Winnipeg, tout
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en convenant que la voirie est une affaire provinciale,
représentent aux autorités canadiennes qu'il en coû-
terait vraiment trop cher aux contribuables ontariens
et manitobains de construire seuls cette route inter-

provinciale. Ils sont prêts à assumer une part de
cette lourde dépense, mais ils estiment que le gouver-
nement canadien devrait aussi participer à cette ouvre,
en raison du complément qu'elle apporterait à la

route transcanadienne. Bien que la province de
Québec ait payé seule sa voirie moderne, nos coin-
patriotes conviendront que les prétentions de nos
amis de Toronto et de Winnipeg sont justes lors-
qu'ils réclament cette aide fédérale. La partie
québecoise de ce chemin vraiment national est pra-
tiquement construite, mais nous n'en désirons que

davantage le parachèvement du reste.

TOURISME

Les touristes affluent actuellement dans toutes les
parties du Canada. Ils viennent de partout, des
Etats-Unis surtout, semant l'argent sur leur passage.
On dit que la province de Québec est, entre autres,
particulièrement favorisée: cela s'explique à cause de
ses coins pittoresques, des vieilles moeurs conservées
dans certaines régions reculées, qui lui .donnent un
certain cachet d'exotisme aux yeux de l'étranger.
De nombreux citoyens d'Ontario se rendent aussi
dans la vieille province; beaucoup d'entre eux la dé-
couvrent sans aucun doute. Il n'est jamais trop tard
pour s'instruire. La saison d'été signifie pour le
Canada, chaque année, plusieurs millions de dollars.
Il manque d'hôtels chez nous, cependant, pour rece-
voir les voyageurs; on se plaint partout de la chose.

-Le Droit.

POUR NE PAS DISTRAIRE LES
CHAUFFEURS

Un bon moyen d'éviter nombre d'accidents, dûs à
la distraction des chauffeurs, serait d'empêcher ces

dames de porter des bas de $3.00 et d'en montrer
pour $2.98.

LE SEUL DANGER

'"Avez-vous l'intention de pousser plus avant dans
l'Ouest ?"

-"J'y ai pensé," dit l'automobiliste étranger.
"Mais n'y a-t-il rien à craindre des Indiens ?"

-"Le seul danger est de venir en collision avec
leurs automobiles."

Non; ce n'est pas une idyle 1 C'est tout simplement un Monsieur qui cherche à "aveindre" son portemonnaie

(Canadien Motorist)
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Les accidents aux passages à niveau

ROP souvent, au cours de l'été, les journaux
nous ont relaté les détails d'accidents arrivés
aux passages à niveau des chemins (le fer, et

dans la plupart de ces accidents de malheureux auto-
mobilistes ont perdu la vie.

Avec l'augmentation toujours croissante du nombre
des automobiles en circulation dans cette province, il
importe de toute nécessité d'indiquer par (les signaux
de danger, ces terribles passages à niveau, si on ne
peut pas les faire disparaître complètement.

Voici ce qu'écrivait à ce sujet. "La Presse", dans son
premier Montréal, du 31 juillet dernier:

"L'idée d'utiliser des signaux particuliers pour
avertir les conducteurs d'automobiles ou d'attelages
de l'approche d'un train, aux traverses à niveau des
chemins de fer, rencontrera assurément l'approbation
générale. Il ne se passe guère (le semaine sans que
l'on ait à déplorer quelque accident, le plus souvent
suivi de la mort des victimes, à ces endroits des voies
ferrées. Et, en proportion de l'accroissement (lu
trafic, la liste tragique s'allonge sans cesse, Pareille
situation ne peut continuer et il importe d'y rémédier.

"Le moyen suggéré par les employés (les trains
eux-mmes à la commission des chemins de fer, c'est-
à-dire l'usage des signaux rouges, a (lu bon. Seule-
ient, comme on le fait remarquer, il faudra veiller à

ce qu'il n'y ait pas de confusion. Les automobilistes
et même les serre-freins et les conducteurs sur les
trains se servent déjà de lumières rouges. Poui pré-
venir toute méprise et, partant, tout accident, les
signaux projetés devront revêtir une forme particu-
lière et être placés de façon à bien indiquer que la voie
n'est pas libre. Il existe actuellement des timbres
avertisseurs aux principales intersections rurales, mais
cette méthode n'est guère efficace, le bruit causé par
les automobilistes mêmes empêchant la plupart du
temps de les entendre, Des signaux .lunineux donne-
raient un meilleur résultat, à la condition, cependant,
d'être fabriqués (le telle sorte qu'il soit impossible (le
se tromper sur leur identité.

"Mais, si semblable système de signaux est propre
à assurer une sécurité relative aux automobilistes et
aux conducteurs de véhicules ordinaires dans les cam-
pagnes ou, tout au plus, dans les villages, il né s'ensuit
pas qu'on doive s'en contenter dans les centres urbains
importants, où il ne peut guère servir que comme
palliatif. Ici, le seul remède efficace est la suppres-
sion radicale des traverses à niveau. Les autorités des
villes intéressées et les bureaux de direction des coin-
pagnies de chemins de fer l'ont reconnu à maintes
reprises, mais la réforme est toujours restée en plan

jusqu'ici, (les obstacles venant chaque fois s'opposer à
sa réalisation, la principale excuse étant le manque
de ressources. Peut-on espérer que l'on réussira
bientôt à trouver les fonds nécessaires ? "

-O-

L'usage (le lampes rouges à l'arrière des automo-
biles est désapprouvé par le magazine "The Railway
Age." Cette couleur, prétend-t-il, devrait être ré-
servée pour les endroits particulièretient dangereux,
comme les passages à niveau de chemins de fer, les
croisements de boulevards et les excavations ou tas
de matériaux dans les rues. Quand des lumières
rouges ont été suivies par (les automobilistes pendant
(les milles, elles perdent quelquefois pour eux par suite
(le la montonie leur signification de (langer.

Ainsi, on mentionne un accident survenu récem-
nient à un chauffeur qui, arrivant à un passage à
niveau après avoir suivi longtemps les lampes rouges
des autos en avant de lui, prit la lampe rouge sur les
barrières pour la lampe d'une automobile, passa à
travers les barrières et fut frappé par un train.

"The Railway Age" suggère des lapes jaunes à la
place des lapes rouges à l'arrière (les automobiles.

Certains dispositifs ont été inventés pour forcer les
automobilistes à ralentir à l'approche des passages à
niveau et pour les empêcher (le chercher à devancer
un train à la croisée.

Le "thank-you-Mam."

L'un de ces dispositifs consiste dans une bosse en
ciment de six pouces (le hauteur, plaoée en travers du
chemin à environ cent pieds de la voie ferrée. On a
baptisé cette bosse, aux Etats-Unis, du nom argotique
(le "thank-you-Mam", parce que si l'automobiliste
la prend en grande vitesse il fera forcément le plus
beau des saluts.

A quelques cents pieds en avant de cette bosse, il
y a un poteau indicateur avertissant l'automobiliste
de diminuer de vitesse. S'il ignore cet avertissement
il sera rudement secoué, mais pas aussi rudement que
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La rainure de ciment en courbe

s'il était frappé par un train; sa machine court même
le danger d'être quelque peu endommagée, mais c'est
encore mieux pour lui que de se la faire mettre en

miettes.
On a aussi imaginé de construire des sillons ou rai-

nures en ciment dans la route à l'approche des pas-

sages à niveau. Avant d'arriver à, la voie ferrée, ces

rainures décrivent une courbe très prononcée. Afin
de pouvoir suivre cette courbe, l'automobiliste doit
nécessairement ralentir, car autrement sa voiture
saute par dessus le rebord de la rainure et court le
risque d'être brisée, ce qui est tout de même moins
grave que de venir en collision avec un train. Une

enseigne avertit le chauffeur de la rainure et de la

courbe.

LES ACCIDENTS DE ROUTE

Qu'il ait tort ou pas, l'automobiliste qui heurte un
passant doit s'arrêter et prendre de ses nouvelles.
S'il n'y a pas de mal, tant mieux: un geste de politesse
n'est jamais inutile et il désarme bien des colères.

Par contre, si le cas est grave, c'est le devoir impé-
rieux de tout conducteur d'assurer à la victime les

secours les plus rapides. Or, qui peut mieux et plus
vite que l'automobiliste le transporter chez le médecin
le plus voisin ?

Puisque le secours va être administré bientôt, il
n'y a pas lieu de perdre du temps à faire des lavages
et des essais d'antiseptisation de plaies aussi illusoires

que difficiles, ou d'essayer de maintenir des fractures
plus ou moins bien. Le prochain docteur, tout à
l'heure, va faire cela mieux et plus scientifiquement

que vous. Mettez votre victime dans la voiture,
partez en quatrième vitesse chez le praticien le plus
proche. Là, le nécessaire sera fait et vous vous serez
conduit en gentleman, malheureux mais honorable
tout de même.

En tout cas, jamais, au grand jamais, après une
rencontre, ne filez, ni ne vous esquivez. C'est mé-
chant et c'est bête. C'est méchant, parce que vous
jouez peut-être avec la vie d'autrui, et c'est bête,

parce que vous avez neuf chances sur dix d'être répéré,
et alors gare à la casse, et ce sera bien fait.

Toute plaie, écorchure ou éraflure, si minime soit-
elle, peut se compliquer du tétanos. Cela indique
que la désinfection la plus soigneuse est de rigueur.
Or, si le médecin tarde à venir, vous avez toujours là
sous la main un excellent moyen de nettoyage des
plaies; c'est votre benzine, dont vous n'avez qu'à
imbiber quelque tampon de coton ou un mouchoir
propre, avec lequel vous débarrassez la plaie de tous
ses débris et de toutes ses impuretés, en vous efforçant
surtout d'enlever la poussière, les grains de sable et
les petits cailloux qui l'incrustent. Cette poussière
de route est l'habitat de prédilection du terrible mi-

crobe du tétanos qui fait que toute plaie de route est
suspecte d'infection tétanique. Aussi ne faut-il pas
hésiter, même pour les plaies très petites, à faire pra-

tiquer dès que possible, une injection de sérum anti-

tétanique.
Supposons maintenant que la victime ait le crâne

fracturé où la poitrine défoncée? N'essayez pas de la

charger sur la voiture. Installez-la aussi conforta-

blement que possible sous l'abri le plus voisin, couvrez-

la <haudement et hâtez-vous de faire venir ou d'allez

quérir un médecin. C'est l'homme de l'art seul qui

pourra diagnostiquer le genre de la lésion et le mode

de chargement qui lui convient. C'est lui qui ordon-

nera les mesures nécessaires et présidera au premier

transport.
Par contre, s'il s'agit de fractures de membres

inférieurs, vous ne devez pas réintégrer sans soin

dans votre voiture un fracturé de cuisse ou de jambe.

Vous risquez de compléter la lésion, c'est-à-dire de

perforer la peau par un des fragments et de transfor-

mer une fracture fermée en une fracture ouverte

Couc'hez donc votre blessé à terre, cierchez à fixer

aussi bien que possible le membre brisé à son gon-

génère sain. Vous y parviendrez en vous servant de

mouchoirs, de courroies, de serviettes. Vous pourrez

compléter la e.nsolidation en l'étayant par un bâton,

une canne, etc. Ce n'est qu'une fois les membres

inférieurs bien étendus et bien fixés que vous cher-

cherez à réintroduire le blessé dans la voiture. Vous

le calerez aussi bien que possible et le mè9erez vive-

ment soit à son domicile, soit chez le médecin.
Quoi qu'il en soit, tâchez de toujours bien réfléchir

à ce qu'il convient de faire. Mettez-vous en pensée à

la place du blessé, épargnez-lui toute douleur inutile

soit par un transport rapide, soit par une bonne fixa-

tion provisioire dans le cas où celle-ci est nécessaire.

P. C.
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POUR RIRE

En l'honneur d'un groupe d'Anglais distingués. visi-

tant ses usines, un manufacturier d'automobiles de
Détroit fit assembler et monter une voiture sous leurs
yeux en sept minutes par ses ouvriers.

Quelques semaines après que ce record eût été coi-
menté dans les journaux quelqu'un lui téléphona:

"Est-il vrai, dit la voix, que vous avez monté une
automobile en sept minutes à votre fabrique ?"

-"Oui, répondit-il, pourquoi me demandez-vous
cela ?"

-"Oh! ce n'est rien, seulement c'est moi qui juste-
ment ai cette voiture-là."

Un jeune garçon s'en allait dans la rue traînant une
petite voiture chargée de statues en plâtre. Tout à
coup un lourd taxi heurta la voiture du garçon et
brisa toutes les statues. Le chauffeur s'empressa
aussitôt pour aider le garçon à ramesser les pièces

brisées et offrit pour payer les statues la mhilfinime
somme de 25 sous. Quelle ne fut pas la surprise des
gens lorsque le jeune garçon accepta 25 sous. Mais
heureusement, un bon citoyen vint au secours du

petit, fît remettre l'argent au chauffeur en disant:

"Je prendrai tout à ma charge". L'enfant, qui n'a

plus revu le monsieur, aimerait bien savoir et qu'il est

devenu.

La pluie tombait ; une limousine s'en venait. A

une rue transversale une petite "Ford" surgit soudain.

Le chauffeur de cette dernière donna un rapide coup

de volant à sa machine, mais il n'évita la limousine

que pour frapper un poteau de téléphone.
Aussitôt les chauffeurs de se chamailler et de pren-

leurs numéros: "Hé, s'écria tout-à-coup une voix;

qu'avez-vous à vous quereller? le poteau n'a pas de
mal!"

Le Radio en canot et en motocyclette

(Canadian Motorist)
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De l'art de voyager sans risques

IEN que les accidents de chemins de fer aient
sensiblement diminué depuis quelque temps,
on ne saurait encore, malgré tout, prendre

trop de précautions quand on voyage, et voici quelques
sages conseils d'un humoriste, dont vous ne manque-
rez point de faire votre profit.

"En premier lieu, ne voyagez jamais la nuit. Si
les signaux lumineux sont éteints, rien ne guide plus
le mécanicien. S'ils sont allumés, leur diversité est
telle qu'une erreur est presque inévitable".

Vous voyagez (lonp le jour. Mais quel jour ? Le
vendredi est, de l'avis (le tous, un jour néfaste. Le
samedi est la veille du dimanche.

"Or, ou bien le mécanicien aura congé le lendemain
et sera troublé par les joies qu'il se promet; ou bien
il n'aura pas congé et sera distrait par l'envie qu'il
portera à ses camarades plus heureux".

Le dimanche, il y a trop d'affluence.

Les deux vrais jours pour voyager seraient donc le
mardi et le mercredi, car le jeudi peut être assimilé
au dimanche, vu le grand nombre d'élèves et de gens
qui ont vacance ce jour-là. Mais alors, comme tout
le monde voudra voyager ces deux jours, on retombera
très vite dans l'inconvénient du dimanche.-Alors ?...
Alors, savourez le dernier conseil sur la place à prendre
(tans le train:

"Ne montez jamais en tête du train, car en cas de
tamponnement à l'avant ce sont les premiers wagons
qui écopent; ni en queue, car en cas de tamponne-

ment à l'arrière, ce sont les dernières voitures qui

encaissent: ni au milieu, car si quelque autre convoi

prend le vôtre en écharpe, vous trinquerez infaillible-

ment".
Avouez que maintenant s'il vous arrive un accident

de chemin de fer, c'est que vous l'aurez bien voulu.

AVEC UN GALLON D'ESSENCE

Vous roulerez:

Sur route cimentée.
Sur route goudronnée-
Sur route macadam
Sur route poussiéreuse-
Sur route boueuse.
Sur route eaillouteuse

50 milles
30"
25
15
10

5 "

CA ROULE

D'après M. Eiile Joncas, chef du service des auto-
mobiles à la trésorerie provinciale, 54,613 licences
d'automobiles ont été accordées du 1er mars 1922,
jusqu'à la fin de juillet. Du ler mars 1921 au 1er
mars 1922, 54,000 autos avaient été enregistrées. Il
y a tout lieu de croire que le record de l'année cou-
rante, qui n'est encore qu'à demi écoulée, va éclipser
celui de l'année dernière d'au moins 50%.

Jusqu'à présent, 18,729 automobiles ont été enre-
gistrées à Montréal contre un total de 19,032 pour
toute l'année dernière et 2,515 à Québec contre 2,427
pour toute l'année 1921-22. Comme on le voit, le
record de l'année dernière est déjà battu en autant
que Québec est concernée.

M. Joncas fait rapport que d'une manière générale

la loi et les règlements concernant la circulation sont
bien 4bservés. Quelques permis ont été annulés dans
le cas de chauffeurs coupables d'avoir conduit leur
voiture pendant qu'ils étaient en état d'ivresse, mais
ces délits semblent être moins nombreux que l'année
dernière.

LES AUTOS VOLEES

2,120 autos évaluées à plus de $2,500,000 ont été
retrouvées par le bureau des recherches du départe-
ment de la justice aux Etats-Unis. 2,733 personnes
ont été arrêtées sous l'accusation d'avoir fait le trafic
des automobiles volées, entre les états depuis que la
loi Dyer, contre les vols d'autos, a été passée. Ces
chiffres ont été fournis par l'American Automobile
Association.

NOTES

On fabrique des roues pleines en bois.

L'auto de l'avenir n'aura pas de carburateur, dit
un expert.

Le nombre des accidents d'automobile, aux Etats-
Unis, en 1921, a été de'12,500.

o-
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Les accidents d'automobile ont diminué de moitié
au Massachusetts pendant l'année dernière.

----

L'industrie automobile emploie 186,000 personnes.
--

Le constructeur d'un camion à vapeur de Chicago
a l'ambition de faire deux fois la distance du tour du
globe sans relever le capot du moteur de la nouvelle
machine.

Un automobiliste de Coatsville, Pa, s'est fait une
Ford à huit cylindres en plaçant deux moteurs en
tandem sur sa machine.

Un constructeur de Cleveland se propose de mettre
sur le marché, à $100.00, une voiturette à quatre
places avec moteur de quatre cylindres, refroidi à
l'air.

Enlevez la rouille sur vos attache-fils, afin d'assurer
un bon contact.

-- o--
Un dispositif contre les voleurs d'autos permet de

fermer à clef l'alimentation.

En Belgique, on fabrique une motocyclette dont le
moteur est refroidi à l'eau.

25

On vous demande
votre photographie
Donnez en une qui
vous fasse honneur

BEAUDRY FRERES
263, rue St-Jean

QUEBEC
Tel. 833

ARTISTES - PHOTOGRAPHES

Automobilistes

N OUS pouvois remplacer rapi-
dement votre pare brise ou les

glaces cassées à vos voitures,

Notre travail est fait par les meil-

leurs ouvriers spécialistes. Nous
avons toujours un stock coisidérable
de verres spéciaux de toutes graudeurs

Attention particulière donnée aux
commandes par la malle.

La Cie Gauthier & Freres
292 rue St-Joseph, Quebec

Nous garantissons tout ouvrage fait en Installation et Réparation
d'Appareils Electriques. Moteurs, Générateurs, Téléphones,

Cloches, Lumières, Accumulateurs, Etc., Etc.

GUAY & FRERE ENRG.
ELECTRICIENS

7, RICHARDSON, QUEBEC. Téléphone 7742j
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Les accidents d'Automobiles

(Le 'Telegraph" Quchet')

Les deux récents accidents, d'automobile, presque
semblables l'un à l'autre, quiî ont causé la mort (lc cinq
personnes, sont une terrible démonstration du dan-
ger (le faire tic la vitesse en automob)ile. Les deux
auto,, ont. sauté partdessus le remb)lai. Quant à
l'un de c'es accidenits, eluii (le la route tic Montréal,
il n'y avait pas tie raison qu'il arriv'e. D)e grantdes
enseignes aut sonmmet <le cette t'ôte abrupte, qui finit
en courbe, avertissaitent les automoitbilistes dui tdanger
latent. La raideur (le la t(Ôte qui aboutit à tit petit
pont au-tdessus ti'un ruisseau t't la nmontée tlc l'autre
étaient eii eux-mêmies suffisants pour nmet tre les vie-
times sur lteurs gardes, si par' hasartd elles n'avaiient
pas vut les signaux de tdangt'r. Avant d'expirt'r,
l'un tics tdeux Américains tués tdans tct accidenit a
dét'laré que leur vtoiture allait à trente milles à l'heure,
alors qu'elle n'aurait dû~ faire que le tiers tlectette
vitesse, pour prendre la courbe p)rononc'ée qu'il y
a aut pied <le la côte. D)es personnes tlut voisinage,
accourues sur' la scène, rapp)orttent que lt's victimes

étaient sbe;il niy a riçui pontr faire présuiner du
c'ont raire et leur insouciane n 'a riôiie pas ('et te
excuse. Qui'est-ce alors, qui a t'anié l'accident ?

Si c'est, l'autour de la vitesse audacieuse, alors c'es

gens ont payé chèremîent leur sport M\ais ce n'est,
pas la seule leçon à tirer (le ces ac'cidents qui se sit'-

cèenît si rapidement. Les auitomiobilistes n'ont-ils
donc' aueune considération polir les personnes qu'ils

invitent à faire une pr'omnelt aver eux?ý Ne font-

ils pas preuve d'unt lâche égoïsmne eii lançant leurs
machines à dles trente et, quatrante milles à l'heure

simplement pour jouir dui frisson dle plaisir et dle

griserie que cette vitesse folle donne? Si unt plus

grand niomblre dle personnes refusaient de mionter

avec ces 'chauffards'' et leur faisaient savoir que
ce n 'est que ridicule fatuité de bravache qui les

pousse à mettre t'n danger la vie dles autres, les règle-

nments- de vite'sse seraient mieux observés et les routes
seraient moians dangereuses pour les autonmobilistes
qui en usent sagement.

?il 4If'. ýJIM i - rç : ea . 11 ,ok ¶l. 

Conducteur (au passager diminu.tif):-
"C'est l'hôtel-de-ville que vous voulez? Le v'là!"
-Passager (hésitant) "Alh! oui,ý je_.
Conducteur:-" Ben, quoi! Qu'est-ce que vous attendez? Voulez-vous que j'aille vous chercher la s.

et que je vous l'apporte dans le s - -- omnibus?
bâtisse

(Canadian Motorist)



L'AUTOMOBILE AU CANADA

Le nettoyage de la Carosserie

I le chtâssis constitue la partie la plus impor-
tante de la voiture et celle qui réclame la
plus grande part de l'entretien, il n'est pas

seul à exiger des soins. La carrosserie en réclame
aussi sa part et, si ceci n'importe pas au bon fonction-
niement du véhicule, cela importe au point de vue (le
son aspect, de son élégance et de sa bonne conserva-
tion.

L'entretien de la carrosserie se résume à peu près
exclusivement dans son nettoyage. C'est de la façon
dont ce dernier sera exécuté que dépendra la conser-
vation le son éclat et de sa beauté. Pour qu'une
carrosserie conserve longtemps son aspect neuf, il n'y
a qu'un moyen de la nettoyer: c'est le la laver.
Même si elle n'est recouverte que de poussière, l'en-
lèvement à sec de cet te dernière à l'aide d'un plumeau
ou de chiffons a tôt fait de produire dc fines rayures
qpui enlèvent rapidenment tout éclat au vernis et don-
nient à la peinture un aspect mat et défraîchi. Ce

procédé est done absolument à proscrire, même si
cette poussière est, non pas la poussière de la route,
mais celle, moins dangereuse, qui se dépose à la remise.
Il vaut toujours mieux procéder par lavage, ce dernier
étant plus ou moins abondant et pouvant se réduire
au passage de l'éponge mouillée.

Nous allons examiner comment ce lavage doit
s'effectuer dans le cas le plus général, c'est-à-dire
lorsque li voiture rentre à la remise recouverte de
boue

On comnence par la placer à l'ombre et sur un
terrain en pente. afin que l'eau puisse s'écouler.

On ne doit jamais laver une voiture au soleil, car
elle sécherait avant d'être essuyée, ce qui est à éviter.
lDe même, on s'abstiendra de laver la voiture lorsqu'il
gèle. Avant de commencer l'opération, on relève la
capote, on enlève les coussins et les tapis qui seront
époussetés et brossés à part.

Le lavage de la voiture se fait en deux fois, l'une
pour le train, l'autre pour la carrosserie proprement
dite. Le train peut en effet être traité avec moins de
précautions que la carrosserie, car il est moins délicat
que cette dernière; il est exposé beaucoup plus direc-
tenent aux injures de la route et la proximité des
parties mécaniques le met en contact avec l'huile, la
graisse et le cambouis. Enfin, il retient moins l'at-
tention que les larges panneaux miroitants de la car-
rosserie. Les ailes seront considérées comme formant
la transition entre les deux, le dessus appartenant à
la carrosserie et le dessous, qui reçoit toute la boue
projetée par les roues, appartenant au train.

Le train et la carrosserie devront avoir chacun leur
matériel de lavage particulier. Celui réservé au train

comprendra une bonne éponge exempte de calcaire,
une peau de chamois, un passe-partout, un seau et
si l'on dispose d'eau sous pression, un tuyau d'arrosage
avec lance à jet. Si la voiture est munie de roues à
rayons métalliques, on ajoutera en outre la brosse
spéciale pour les roues.

Le matériel réservé à la carrosserie comprendra une
éponge meilleure encore que celle du train, une peau
de chamois fine, un seau et le tuyau d'arrosage qui a
servi pour le train, mais sans la lance à jet.

On commencera par le bas, c'est-à-dire par le train.
On fera usage de la lance et on utilisera la pression
de l'eau pour décoller la boue, principaloment sous
les ailes où elle s'accumule. Pour les roues, les es-
sieux, les ressorts, etc.. ., on emploiera le passe-
partout, en prenant garde de ne pas cogner la pein-
ture avec le bois nu, ce qui pourrait l'écailler. Afin
de faciliter le nettoyage du train, qui est souvent
souillé de graisse ou de cambouis, on pourra ajouter
dans l'eau destinée à son lavage un peu de pétrole, à
raison d'un verre pour un seau d'eau. Mais ceci est
absolument à déconseiller pour la carrosserie, car le
pétrole enlève rapidement tout brillant au vernis.
C'est pourquoi tout le matériel réservé au train ne
doit jamais être employé pour la lavage de la carros-
serie.

Lorsqu'on arrivera à cette dernière, en remontant
de bas en haut, on enlèvera la lance, de façon que l'eau
arrive sur la carrosserie sans pression. L'eau sous
pression enlèverait trop violemment les petits graviers
collés sur les panneaux et pourrait rayer ces derniers.
On arrosera directement la carrosserie avec le tuyau
que l'on pincera à la main pour former un jet élargi.
Le principe consiste à faire glisser les matières accro-
chées aux parois uniquement sous l'action de l'eau
ruisselant naturellement. On arrosera ainsi jusqu'à
ce que la boue séchée se désagrège et tombe d'elle-
même.

Si l'on ne dispose pas d'eau sous pression, on em-
ploiera l'éponge. Cette dernière servira, non pas à
frotter pour enlever la boue, mais simplement à tam-
ponner pleine d'eau de façon à faire ruisseler cette
-eau contre la carrosserie et à lui faire désagréger et
entraîner la boue. L'éponge devra être rincée et
tordue à chaque tamponnement, de façon qu'elle ne
conserve ni terre ni graviers.

Il est à conseiller de laver la voiture dès sa rentrée
au garage ou dès l'arrivée à l'étape, en tout cas aus-
sitôt que possible, pour que la boue n'ait pas le temps
de sécher sur les panneaux, car les sels de chaux
qu'elle contient ont une action néfaste sur le vernis.
Même si on doit ne terminer l'opération que le len-
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dernan, il se'ra bon dle détac'her lat bou1e immîiédiate-
muent.

Oit de(vraI p)re'ndre soini del ne( pas1 envovy'r le' jet lflr-
pendiculairetuent aut radiateur, ce qui inonde(rait le
moteur, et surtout le carburateur et la nmagnéto; le
jet ne dlevra être envoyé sur le radiateur i1u oblique-

tuent. D)e même, on1 prendra soin1 de tic p)as l'etvoy('r

par l'arrière dans la tôle (le pr'otection l)laeée sous le

moteur, ce qui pourrait avoir (l('s inconvénients piour

les organes placés à c('t e'ndroit, en particulier pouir

l'embrayage.
On ti(' de'vra pas muouiller la carrosserie tout entière

à la fois, car elle sécherait par l>ac(5 aivatnt d'être
rincée, ce qui dominerait dles tachies très difficiles à

enee.Otn lrocý('édea par part:es que l'ot) laîvera,
rterpuis séchera :aant de' passer à li suivante.

Ont commîencera par exertiple pair le côté dIroit avant,
e~t ainsi de suite. Ont évitera de laver le caîpot lors-
qu'il est encore chaud, car il sécherait (le lui-nmênme
avant d'être essutyé, co' qui détériorerait le vernis.

Lorsque toute trace de boue a disparu, oti proede

à l'essuyage qui S'opère au tmoyenî (le l'épotnge', la
carrosserie et le traini étant e.ssuyés séparénment chacutn
avec la sienne. On procédera en sents itnverse de ce
qu'on a fait pour le lavage, c'est-à-dire de haut cri
bas. Dès que l'éponge a pris trop) d'eau pour essuye'r

effcaeneîton doit la rincer et la tordre 'à fond.

On l'ieinl)loiera de' mns en moins11 mtouillée' à ii<sure

que l'op)ération avaincerai.
L'essuyage et le séchage s'effectuent à lat peau de

chlamnois, toujours eni commiençat par le haut et en
descendant progressivemti'it. Il faut laver fréquent-
nuent à grande eau la peau et la tordre à fond le plus
souvent possible, pour éviter qu'elle tic retienne dles

grains (le sable qui pourraient rayer la peinture. P>our
la rincer, on la pince sous l'anse dlu seau et <>1 la tire

à soi (en appuyant un pied sur cet te anse; pour- finir-

dle la sécher, on passe une des extrémuités dans l'anse,
on exi replie' 3 à 4 p)ouces dans lat peau mêmhe et on

tord très, énergiquemient. Bien ent endu, on emîploie
séparmentpour lat carrosserie et poulr le trauin l('s

peaux qlui leur sont, réservées. Ont devra p)re'ndre soin

de 'sécherý au fond (l<'s mioulure's et dans to>us l('s angles
('t recoins de la ear-ros.s('rie e't, de ne pas y laisse'r sé-
journer d'eau.

Le lavageg terininé, ainsi que l'essuyage', ('t la car-

i oss'ri(' clatit b)ient sèche, il ne( re'st p'lus1 qu'à rincer,

tordre, et po'ndre les éponges,, les peaux et les brosse's

'à leurs places resp)ectives afin de les retrouver sains

e'rreur possible. Les se'aux seront rincés (et retournés.

Tout le mat ériel se'ra ainsi prêt pour un nouvel usage.

UN RECORD DE CYCLISME

Serrant de près une motocyclette lancée à pleine vitesse, S. F. Bailey a fait trois milles en 4 minutes et 19 3-5

secondes sur la piste de Herne Hlli, Londres.
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LA FORD D'IL Y A CENT ANS

M. Henry Ford, le grand constructeur d'automobiles, avec
Madame Ford, en calèche, à Qu6bec.

M. Henry Ford. qui fabrique une petite auto assez

bien connue, est venu, en compagnie de Madame

Ford, et de quelques amis, nous rendre visite à

Québe%. sur son splendide yacht, le "Sinalia".

Il s'est fait "poser" en calèche, sur laquelle le père

Soucy trône comme un empereur, tout juste en face

de M. de Champlain, toujours le chapeau à la main

en galant homme qu'il fût. Le maire Samson n'a

pas donné à M. Ford les clefs de la ville, et, comme

la Pavlowa, on ne l'a pas fait monter dans l'échelle

des pompiers, tenue par notre chef de police, regar-

dant les cieux, mais ça ne l'a pas empêché de
dire que:

"Québec est unique de pittoresque, de progrès et
de beauté. Ma plus grande impression a été l'hon-

nêteté de sa population, mes amis n'hésitant pas à
laisser leurs manteaux et des objets de valeur dans

leurs automobiles, sans protection, sur les rues.
L'honnêteté est le principe fondamental du succès

et toutes les cités devraient la pratiquer."
Merci, Henri!
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PROPOS SUR NOS ROUTES

Les Parcs Nationaux et les automobilistes

ES Etats-Unis pos-sèdent 19 pares nationaux etJ 24 nîonuilliîts nationaux, c'est-à-dire dles
endroits o ù se sont passés dles faits de l'his-

toire dlu pays. L'un des pares nationaux est dans
l'Alaska et un autre dlants les îles Hawaï; il y a deqkx
monuments nationaux dans 1'Alaskat.

En 1916, 356,097 personnies ont visité les patres
nationaux; ent 1917, 811 ,516; eii 1920, 1,058,455, et eni
1921, 1,171,797.

(Ce qui est encore plus intéressant, 657c, de ces visi-
teuirs sont venus <lans leur propre autotiiobile, (cmii-
portant avec eux tentes et autres articles de campe-
mnent et ont campé dans les endroits spéciaux qui
sont gratuitement mis à leur dispostonm dans les,
parcs. La majorité de ces visiteurs venaient (le l'est
par les routes trans-continentales.

Au point de vule récréatif et éducationimel, rien u~e
plus important que les pares publies. ('ette vérité
est si bien comprise aux Etats-Unis que déjà de,-
millions ont été dépensés pour construire dles chemiins
pour les automobiles à travers les parcs publics et
on est actuellement à dépenser de fortes sommes p)ou~r
améliorer les chenmins qui y conduisent. Ainsi, le
congrès a voté $250,000.00 pour la construction d'n

elleîuîîn aul Molnint Riainier National Park et dle lat
route Trnîonto i das XGlacier Park. Une
somime :îddîi onnelle de $1 33,750.00 a été votée pour

lat réfection et, l'améliorat ion dles chemins déja colis-

truits dans les parcs.
En <1920, un grand projet a, été lancé, c'est celui de

hit National Park-to-1>ark I lighiway, out route reliant
les p)rincipauix pares pulies les unts aux autres.

L'étendlue totale des patres puics aux Et at s-Unis
est de 6,949,385 acres, out 10,859 nilles carrés et

l'étenidue des mnonumuents natijonauix est dle 1,161 I,600)

acres, out 1,815 milles carrés.
Le congres vote chaqîue année les fondsnéesrs

p>our l'entretien dles parcs, niais une bonnte parti", de
ces fonds, pîrovienit des droit-, d'entrée que l'on fait

payer à ceux qui visitent les parcs et des permis que
l'oiî venîd aux personines quii y exercent des entre-

prises d'utilité publique.
L~e droit d'entrée pour les automnobiles est propor-

tionnté à l'étendue dles chemins à leur usage qu'il y a
dtans chaque pare; aiisi, il varie de cinquante sous
pour le General Grant National Park jusqu'à $7.50
pour le parc Yellowstone, où il v a 303.55 milles <le
chemins que lesa automiobilistes peuvent parcourir.

CE QUE LA NOUVELLE ECOSSE FAIT DE SES PARCS

Pour célébrer la fête de la Confédération, le Kent Club a fait un pique-nique dans le parc national de la Nouvelle-
Ecosse. Grâce aux bons chemins qui le traversent, 2,500 automobilistes ont été de lafête.-(C'anadian Motorist).
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Pour certains pares d'importance secondaire, où il
n'y a pas encore de chemins, on ne fait pas payer de
droit d'entrée.

Bien qu'on fasse payer les automobilistes pour
l'usage des chemins, on a mis gratuitement à leur
disposition des endroits sains, pourvus d'un système
de drainage; on leur fournit <le l'eau potable et on
arrange tout pour leur confort.

Le total les revenus <les parcs publics en 1920, a

été de $316,877.96, soit 37<; lu montant voté par le
congrès pour leur entretien. Avant longtemps, les
parcs nationaux pnieront leurs frais d'entretien.

Le public américain est tellement intéressé dans la

question les pares publies que certains états, qui
n'en avaient pas laits leurs limites, viennent <le con-
sacrer des sommes consid(rables à en eréer: la légis-

lature de Californie a vota $300,000.00 pour l'achat
de Redwoods, dans les comtés de Humnboldt et

Mendocino; le Wisconsin a affecté 7,SOO acres de

terrain à la création du Northern Lakes Park, et l'état
<le New-York vient d'établir le Allegheny Park, de

50,000 acres d'étendue.
Les Etats-Unis nous donnent là un exemple à

suivre. Il faut mettre la belle nature, l'air vivifiant
<les forêts et des montagnes et les paysages, qui don-

nent le goût du beau et élèvent l'âme, à la portée des

pauvres citadins dont les poumons s'étiolent dans

l'air empesté des villes et qui n'ont d'autres horizons

que les murs de l'édifice d'en face. A cette heure

le lutte contre la peste blanche, où la santé publique

est la question en vedette, ce serai.t ouvre de patrio-

tisme pratique que de créer des parcs publics, ou, au

moins, d'ouvrir ceux que nous avons déjà aux citoyens

de cette province pour leur récréation et leur délas-

semtent.

La carte routière de la Province de Québec

UU devons au travail patient et eonsciein-
ticux de M. Alphonse Paradis, ingénieur au

n:iî istère de la voirie. ute carte de la province

de Québec à l'usage les automobilistes et des tou-

ristes, indiquant avec précision tous les chemins

publics, en particulier, les chemins de grande con-

ttmunication, et les chemins améliorés (macadamisés,
gravelés ou gravés.)

Les chemins de terre ordinaires sont indiqués par

deux minces lignes parallèles et les chemins amélio-

rés par une forte ligne noire.
La carte comprend tout le territoire habité de

la province, sur les deux rives du S. Laurent et de

l'Outaouais et dans les cantons de l'Est, depuis la

ville de Hull, jusqu'à fa ville de Rimouski La carte

est en 26 coupures, d'environ un pied carré, et est

de format commode; les cartes-coupures sont à
l'échelle de 4 milles au pouce et on peut facilement

TROP A LA LETTRE

Avant de partir pour Montréal, Madame Prudence

mît sur sa porte, pour avertir ses fournisseurs, l'écri-

teau suivant: "La maison est fermée; ne laissez rien."

A son retour, elle s'aperçut que sa maison avait été

cambriolée de fonds en combles et sur la carte qu'elle

avait clouée à la porte les cambrioleurs facétieux
avaient ajouté: "Merci. Nous avons laissé les gros

meubles; ils étaient trop lourds."

s'y orienter. Elles donnent clairement la délimita-
tion des comtés, cantons, paroisses, eta., et une

foule de détails sur les lacs, les rivières et les villes

et villages de la province.
Sur la première page une carte-index, à l'échelle

de 40 mrilles au pouce, réfère par numéros aux

différentes coupures et permet d'établir un itinéraire

pour un long parcours.
Cette carte de M. Paradis permet de se rendre

compte d'un coup d'oeil du magnifique travail déjà

fait par le gouvernement de cette province pour

l'amélioration de la voirie, et on pourra y suivre le

développement de cette grande entreprise nationale,

à laquelle on a consacré pour cette année seulement

une huitaine de millions.
La carte de M. Paradis sera infiniment utile aux

automobilistes qui lui en savent gré et le félicitent

de la perfection de son oeuvre.

SUR LE PONT DE BATISCAN

L'on nous signale, du Département des Travaux

Publics, que depuis le commencement d'avril, 10,000

automobiles ont payé les droits de passage sur le pont

de Batiscan. On calcule, à cet effet, qu'il est passé

sur le pont, chaque jour, une moyenne de 175 à 200

automobiles dont plus de la moitié venait d'en dehors

de la province.
Depuis le 15 juillet le trafic a considérablement aug-

nienté et la moyenne des automobiles qui passent ac

tuellement sur le pont dépasse les 200.
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Les chemins gravelés

JL A popularité du gravier pour la construction
des chemins est démontrée par le fait que sur
les 28,135 milles de chemins construits aux

Etats-Unis, en 1921, sous la loi de l'aide fédéral
plus de 10,000 milles, ou 31/, sont des chemins
gravelés.

Il est reconnu que pour les chemins, où le trafic
n'est pas très lourd, le gravier, à cause de son abon-
dance et de son bon marché, est le matériel par excel-
lence à employer. Il y a peu d'endroits. en effet,
o~ù on ne peut facilement trouver du gravier sous

la main et la plupar des chemins peuvent être cou-
verts de gravier, pourvu que l'opération soit faite

avec intelligence. Les chemins de gravier sont
faciles à réparer, ils sont confortables à parcourir
et ils sont les chemins qui jusqu'à présent donnent
le plus de satisfaction, quand ils n'ont pas (le lourd
trafic à supporter.

Le gravier à employer dans la construction (les
chemins doit consister de particules de sable et (le

pierre dure. Il ne doit pas trop contenir (le terre
et de glaise; pas plus de 8 à 15 pour cent, quand le

chemin ne doit pas être traité au bitume. Mais si
le chemin doit être recouvert d'une couche (le bitume,

il ne doit pas contenir de terre, ni de glaise, et il
faut alors tamiser le gravier. Dans les chemins, où le
hitume n'est pas employé, la terre et la glaise, qu'on
laisse dais le gravier, servent de "liant'", mais ce liant
e'st remplacé par le bitume dans la méthode contraire;
il faut alors une surface poreuse pour que le liquide
puisse bien s'introduire entre les particules de pierre
et les cimenter solidement.

Si les chemins gravelés se réparent facilement,
ils se détruisent aussi rapidement et ils ne peuvent

supporter des véhicules pesant plus de huit tonnes

avec leur charge, ni plus de cinq cents autonobiles
par jour, surtout en temps pluvieux.

La meilleure manière (le les entretenir est de les
gratter, le printemps lorsque la terre est dégelée,
et aussi après les fortes pluies.

La construction des chemins gravelés se fait plus
facilement au printemps, alors que le chemin est mou,
et que le gravier s'incorpore plus facilement dans la
fondation.

Les bonnes routes rendent les automobilistes heureux

(Canadian Motorist)

:33
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LE FABRIKOID DU PONT

("La Vie Automobile"-Paris)

1E cuir a de nombreuses applications en carrso-
IL rosserie automobile: aucun pratiquant de la

route ne l'ignore. ("est en cuir, en effet, que
sont recouverts les coussins des voitures, qu'est fait
le capitonnage intérieur des voitures découvertes, les

garnitures, etc... ("est en cuir également que sont
confectionnées les capotes des voitures de grand prix.

Le cuir est un des produits dont le prix s'est élévé

le plus pendant la guerre. Les prix atteints par les

cuirs actuels sont tels que l'emploi de cette matière

pour les carrosseries relativement bon marché est

omiplètement abandonné. Et encore, quand nous
(isols carrosseries bon marché, il s'agit de s'entendre:
une carrosserie bon marché de 1922 est plus chère, en
effet, qju'une aofsserie de grand luxe de 1914.

Le cuir préset de très sérieuses qualités pour les

usages auxquels on l'emploie: il est pratiquement imi-
perméable, acquiert par le travail un bel aspect, résiste
presque indéfinini'nt à l'usure et t rès suffisamnient an
contact des objets durs.

Par contre, il présente certaiis inconvénients dont
le principal provient de ce que le cuir n'est pas une
miatière fabriquée, niais prise danîs la peau dies ani-
maux, qui ont naturelleient des dimensions et des
formes parfaitement dolternminées. En outre, dans
une peau, certaines parties, telles que le dos, présen-
tent une très grande solidité et un grain de très bel

aspect, tandis (lue la partie du cuir qui recouvre le
ventre de l'animal et les pattes, est au contraire plus
mince et beaucoup moins solide. Aussi, pour les tra-
vaux de luxe, ne prend-t-on que ce qu'on appelle les
eroupons, c'est-à-dire les parties de cuir qui se trouvent
au voisinage de l'épine dorsale.

Les qualités que nous venons de reconnaître au
cuir s'appliqueiit au vrai cuir, c'est-à-dire au cuir 'dit
de fleur. Voici ce qu'on entend par là:

Dans une peau, la partie qui se trouve à l'extérieur
de l'animal, partie sur laquelle sont fixés les poils,
s'appelle le côté fleur. L'autre face, qui adhérait à
la chair de l'animal, s'appelle le côté chair. Le cuir
de bouf ou de vache dont on se sert en carrosserie a
une épaisseur beaucoup trop grankdt pour qu'on
puisse l'employer pour les usages auxquels on le des-
tine; aussi a-t-on toujours soin de commencer par
refendre les peaux dans le sens de leur épaisseur.

Le premier feuillet après refente, situé du côté fleur,
présente les qualités que nous avons énumérées plus
haut: souplesse, imperméabilité, bel aspect de grain,
solidité, etc-

Il n'en est pas tle même des autres feuillets que, en
terme de métier, on appelle des croûtes; ils sont dé-
pourvus, en effet, de la surface lisse du côté fleur, et
sont toujours plus ou moins poreux et 'de surface
rugueuse. On arrive, par un travail convenable, à
leur donner temporairelnent un aspect qui rappelle le
cuir de fleur, mais les gens du métier ne sauraient se

tromper à leur examen.
Ce que nous venons d dire à propos du cuir de

carrosserie montre l'intérêt qu'il y aurait à le rein-

placer par une matière homogène présentant des qua-
lités constantes et dont l'aspect pourrait rivaliser
avec celui du cuir de fleur.

Depuis longtemps, l'ingéniosité des inventeurs s'est
dépensée pour obtenir ces proauits, et nous avons vu
successivenent se présenter des pégamoïds, des tissus
caoutchoutés et autres succéefanés du cuir, qui sont
employés maintenant trop couramment dans les car-
rosseries bon marché. Malheureusement, la plupart
de tes succédanés sont loin de présenter des qualités
suffisantes pour pouvoir concurrencer le cuir.

Il n'en est pas de même d'un produit relativement
nouveau connu sous le nom de "Fabriko1dk'. Ce
produit est un produit américain: nous croyons inté-
ressant de dire en quelques mots comment et par qui

il est fabriqué, et d indiquer les qualités qu'il possède.
Le Fabrikoiï est fait d'un tissu de coton sur l'une

des faces duquel ont été appliquées plusieurs couches
successives d'un produit à base de pyroxyline; la
pyroxyline, comme on le sait, n'est autre chose que
la matière première de la poudre sans fumée: c'est de
la cellulose plus ou moins nitrée.

Dans cette sorte d'enduit qui est appliqué ainsi sur

le tissu de coton, on incorpore des couleurs, de façon à
donner au produit final l'aspect qu'on désire. En
faisant passer ce produit soit entre des plateaux gravés
fortement pressés contre lui, soit contre des rouleaux,
on lui donne le grain que l'on veut, ce qui permet

d'avoir un produit qui rappelle les cuirs les plus divers

comme grain et comme couleur.
Le Fabrikoïd peut être employé pour tous les em-

plois pour lesquels on utilise actuellement le cuir: il

présente, en effet, un aspect aussi beau que celui du

plus beau cuir de fleur, et possède même certains

avantages par rapport à celui-ci.

Il est complètement imperméable, plutôt plus ré-

sistant que le cuir, aussi bien à l'usure qu'au frotte-

nient, et possède en outre la précieuse propriété de ne

pas se tacher, quelle que soit la matière qu'on laisse

tomber sur lui, d'où la possibilité d'employer des

nuances claires pour la garniture des voitures.
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Au point (le vure emploi, il at en outre l'avaîntage

dle se présenter sous forme <le rouleaux homnogènes dle

grande largeur (il est généralemient fabriqué en 5

pouces (le large, soit, I n.27) et n'a pas p»îr conséqutent.

les parties faibles ou irrégulières dii cuir odnie

Le Fabrikoid nous vient dlAmérique. La maison

Dut Pont, qui le fabrique, est une dles plus isats

firmes des Etats-Uniis: on en conviendra quand nours

aurons (lit que le capital de cette société est dl'enviromn

300 millions de dollars.
300 millions de dollars pour fabriquer un tissu imi-

primé, c'est beaucoup, dira-t-on. Evidenmment, prais

la D)u Pont C'ompany fabrique bien <'autres cioses
que ces tissus.

Installé en 1802 aux Etats--Unis, Du P>ont dle Ne-

mnours, un Français comnie son noni l'indique, établit

là-lbas la premiîère usine dle poudre qlui connut im nué-

diateten t une graînde pirospéri té. IDepuis, les ét a-

blisseunen ts du preiuiier Dui lont n'ont fait que s'agra n-

dir, et la, I u Ponit C onipany est arrivée à fn <idegré de

développemuent tel qu'elle j'lièhte act irellciient au-

cite des pncplsmatières prerrriîres (liii entrent

danis lat fabrication de ses produits,. Elle possède, en

effet, d'imuport antes mines (le nut rate, dje bauxite,

<Ijninenses plantations11 de camphriers, et, danms ses

66< usines, fabrique, traite ou raffine les produits clhi-

inuques ou autres qui en trent dlants la coumposition (les

différents obje'ts qu'elle muet cin vente.

Soir ;rincipuil chiffre d'affaires s'plqeaux ex-

plosifs: elle a été pendant lat gurerre uin des pinctipau)tlx

fournisseurs (le l'lCtat, arnéri caini
H. Petit.

D'ou vient le petrole qui produit la gazoline

La quiestion du pétrole dloine aujourd'hui la poli-

tique éconlonique (le nombreux pays. P1resque in-

connu, il y a cent ans, à peine' utilisé -à grisi'-.r les

moyeux (le quelques charrette's dlans les régions où

l'huile lourdle sourdait à la surface' lu sol ei <les

flaques irisées, le pétrole depuis a pris une importance

grandissante. Ses qualités le claR:g-tiui instantanmée

et de fluidité, ses facilités d'aménagement, le nomb>re,

considérable de calories îdégagées pendanît sa coin-

bustion l'ont rendu indispensable. Ni l'automobile,

ni l'avion n 'existeraient sans le pétrole. Et le do<-

maine de ces hydrocarbures liquiîdes s'étendl chaque

jour davantage. Après la terre, après l'air, c'est

l'eau aussi que convoite l'huile mîinérale.

L'instinct migrateur des pétrolesý a conduit déjà les

économistes, les financiers et les politiciens île Sait-

Remo à Gênes et (le Gênes à LaH 1aye.

Mais les sources jaillaissantes du précieux liquide

n'ont pas encore livré le secret <le leur origine, nii la

loi de leur répartition à travers les couches géologiques

du monde.
Quelles sont à l'heure actuelle les explications don-

nées par la science sur la formation <les pétroles?

Deux thèses différentes ont été formulées, il y a en-

viron un siècle, à peu près simultanément. Le grand

'Humboldt attribuait une origine volcanique aux

hydrocarbures naturels de la baie de ('amnana, au

Venezuela. Mais Léopold de Buch, étudiant les

asphaltes du Val-de-Travers dans le Jura, affirmait

qu'ils doivent tirer leur origine du règne animal.

Ces ideux doctrines vont s'affronter au cours des

années qui suivirent. Elles se renforcent tour à tour,

soulèvent maintes discussions et les partisans des

théories opposées ne s'avouent pas vaincus.

l)Itlubréeý se prononce pouAr l'orIigine( m1inérale. Il

fait reimiirquert lai présen<e dur basalte à plrOxinuité' def

pétroles (If.eli bronii et de LoIbsann et soutienit quie
les hvd<îrcarbrures de ces régio>ns proviennient de phlé-
nouiènes érupît ifs. a : out "MéMioire sur les gît es

bituineux de ,Judée"'. Lattles rattache à lat ligne

de dislocat ioni de lat dépressioni de lat muer 'Morte et, <li

Jlourdain et estimne qlue ii's bitunes et le sel gemmne

ont une originie éruptive.

Le granid chimiiste Berthelot reprenu l'hypothèse de

T)aubréî'. Il audmet lui' les p)ét roles <uit une origine

pureimeint uiniîérale et que lut plyiiiuéralisat ion (le',

hydrocarbir<'s enutre dans l' jî'i (lî's réact ionîs pro-

M oisa n qui croît, à l'<'xist enc('i di, caýrbur<'s mîétaulliqjues

à l*i',itéir (le la te'rre. Les eîéeicsdiprofes-

se'ur 'Sanatier, île Touilouse, 't, de l'abbé Senderens

sur l'action du nickel sur les miélanîges d'acétylène et

dl'hydlrogène', vienmnenit à l'atJpui de' ce<tte ol)iniiof par

laý synthèse dles liquidles hydlrocarbures qlui peuvenut

resl>iller soit, aux pét riles île Pennsylvanmie, quainî

l'hyudrogène e'st e'n ixssoit aux p~ét riles iu 'alîcase

quart(] l'acétylène est presquei se'ul, soit enifin aux

pétroles îles ('arpathes dans le cas intîermîédiaire.

Mandeleef, puis île Lapparenit sout iennenit aussi l'ori-

gine éruptive îles hydroc'arbures.
L'hypothèse (l'une format ion mîinérale dles pétroles-

par l'action dut fer et des pressions internes îlîî globe

sur les carb)ures métalliqîues at, commne on le voîit, dl'il-

lustres défenseurs.

L'origine orgarnique a, elle aussi, îde niombrleux par~-

tisans dès la première heure. En ce montent, c'est

même celle-ci qui est le plus généralement admise.

Pour les uns, les pétroles proviennent de la distillar-
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tion de la houille. Pour d'autres. ils sont dus à la
décomposition de substances organiques d'origine ani-
male ou végétale. Fraa soutient q<ue le bitume le la
mer Rouge se produit actuellement (tans les récifs
coralliens: la vie intense dans cette imer chaude aceu-
mule des myriades d'animaux morts ui, en se pu-
tréfiant, donnent des carbures d'hydrognme qui s'in-
filtrent dans les interstiees du récif pour se condenser
ultérieurement. Vers 1888, Engler tente de repro-
duire le pétrole en partant le corps organisés. En
soumettant des poissons à des pressions de 5 à 10
atmosphères, en autoclave, il a obtenu 60% d'huile
brute dont les neuf-dixièmes sont hydrocarbures.

D'après H<efer, puis selon Zaloziefky, le pétrole
serait le résidu de la décomposition de matières grasses
et non pas le produit d'une distillation et d'une con-
densation. .Jaeeard critique avec force la théorie vol-
eanique et minérale. La présence du bitume dans
certaines coquilles fossiles est, pour lui, la preuve déci-
sive que ce bitume provient de la décomposition des
tissus organiques de mollusques.

Mais c'est l'école des géologues roumains, ayant à
sa tête le professeur Mrazee, qui met en lumière d'une
façon dléfinitive les arguments favorables à la thèse
organique. Pour M. Mrazee, les hydrocarbures na-
turels ont deux origines, les uns, "juvéniles", ont une
origine interne, et on les retrouve dtans les filons
métallifères, les autres, "vadoses", sont d'origine
externe, de nature organique.

Le géologue roumin a donné aux couches <tans
lesquelles des organismes ont été enfouis au moment
de la sédimentation, pour produire plus tard, par
décomposition, les hydrocarbures, le nom de "roche-
mère" du pétrole. Ces roehes-mères renferment
géneralement les eaux salées fossiles. (les "eaux
vétériques", comme les appelle M. Mrazee, contien-
nent, entre autres éléments, de l'iode, qui, d'après les
physiologistes, est nécessaire pour stimuler la repro-
duction, augmenter le potentiel de vitalité des orga-
nismes. Et le savant voit, dans la présence de ce
métalloïde, une preuve certaine de l'origine organique
du pétrole.

Il ne faut pas s'imaginer, cependant, que le pétrole
provient de la décomposition de matières organiques
fournies par des animaux ou des végétaux supérieurs
et concevoir de gigantesques hécatombes de gibier
de poil et de plume ou de poissons et de mollusques
réunis dans des gouffres sous-marins. Non, les cou-
ches qui constituent les roches-mères du pétrole ont
renfermé des organismes microscopiques inférieurs,
comme le "plankton", qui pullule à la surface des
mers. Ces êtres minuscules, dans les mers chaudes,
en voie de concentration se multiplient avec une rapi-
dité étonnante, et leurs cadavres allaient s'accumuler
au fond des dépressions lagunaires, avec les dépôts
salins qui prenaient part à la sédimentation. C'est

le ces myrides de corpuscules décomposés que pro-
viendrait le pétrole.

Quelle que soit son origine, le pétrole ne reste ce-
pendant point dans les couches où il s'est formé et
qui constituent <les gisements primaires. Sous l'ac-
tion les gaz hydrocarburés, le liquide pétrolifère est
refoulé latéralement ou élevé. Il va imprégner des
terrains perméables où les sables dominent. ("est là
le phénomène dte la migration des pétroles. Des
gisements secondaires si la migration se produit en-
core une fois, le pétrole se localise tans des gisements
tertiaires.

Un revirement semble cependant se produire en
ces derniers temps en faveur de l'origine profonde des

pétroles. Le professeur Louis Gentil, de la Sorbonne:
M. Nurgoci, professeur à l'école dtes mines de Buca-
rest, ont apporté de nouveaux arguments favorables
à cette hypothèse. Les hydrocarbures naturels qui
forment les pétroles ont, plus vraisemblablenent, leur
origine dans les réservoirs ignés profonds dle l écorce
terrestre.

Au cour des éruptions voleaniques, des torrents dte.
gaz hydrocarburés sont rejetés dans l'atmosphèrea
Ces gaz combustibles échappent, le plus souvent, à
l'observation, parce qu'i!s s'enflamment dans les cre-
vasses au contact de l'air. Mais leur présence a été
constatée (tans les émissions gazeuses des volcans
sous-marins. (es gaz hydrocarburés ont pu s'emma-
gasiner dans les couches poretses de l'écorce terrestre,
en formant (tes masses importantes qui constituraient
les gisements <le pétrole. La répartition des gîtes
pétrolifères au voisinage les lignes de fracture vient
à l'appui <le cette thèse. D'autres considérations,
tirées du débit de certaines sondes, qui dépasse sou-
vent la capacité de la couche pétrolifère-ce qui lais-
serait supposer qu'elles avaient été placées dans quel-
que fissures en communication avec des réservoirs
profonds--militent également en faveur de l'hypo-
thèse d'une origine interne.

Entre les deux doctrines, les géologues n'ont point
fait encore un choix définitif. Il serait souhaitable,
cependant, que la formation des gisements d'hydro-
carbures soit plutôt liée à la volcanicité, car on peut
espérer, ainsi, que les sources pétrolifères seront inta-
rissables. Si au contraire, le pétrole est d'origine
organique, le nombre des gisements est certainement
limité, et une extraction intensive épuisera rapidement
le pétrole renfermé dans les couches géologiques.

Richard Arapu.

Papa: "Comment se fait-il que tu es toujours à la
queue de la classe ?"

Jeannot: "Ça fait pas de différence, papa; on en-
seigne la même chose à la queue qu'à la tête."
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"HEIMWEH"

Il y a cette année, à relever, au Granîd Prix de
l'Autoinobile C lubi de F'rance, tin déetail mîerveilleutx.
La vitesse des voitures? Non. On v est habitué.

L'adresse ds condîucteuîrs ? Nous la et ia~os
Les arbraturssont étonnants ? Mais 1)111. Les

soupJapes réussissentt dles iiolveinieits frntie t

cependianit réglés ? Un petit bravo pour (ces soupa pes;

]liais ce qu'il y a de l):rticulièeiet admtirable, c'est
tout de umêmie qule lat course ai t lieu eni Alsace frani-
çaise, sur le cir'cuit 1Vntzhiîiii, I uppiglîiii, I )ît t iti-
heîni, lutuenlieiit.

Je votiîdraîs.ý pouvoir t radîire ici ce lei',(liii,
dans sa pronîonciatioun alsaciennie, si îhiffércitv dle
l 'allemianide, se renicont re partout, sitr lat carte, aux
alentours de Strasbourg. "leitii' ýsignifie le "pazys''
avec tout ce (je ce pet it uiot petit comîprendlre île
Poésie, de cSeur et d'autour. Le terine" ne'
anglais, (titi esýt Soli voisîin, lie peuit pas lut teri avec. lii
pont- la tenîdresse conteinue et, l'éîiîot.joli iuitérieurc.
Avanît la guerre, quand uit historienî de lià-bas écrivait,
gétmissantt sous la botte alleininde, îun livre: L
Questioni d'Alsace'', qui eut nue grosse influîence, il
choisissait pout- pseudonymie le iittlcuieî qui

signifie, avec plus de déchiratt "Mal dlu pays'';
"heii'i', c'est le pays, c'est le chez nlous.

La cylindrée dles tnoteutrs, avaleurs (le udistantce, est,
pour la course actuelle, de 2 litres (enlvirotn 2-5 de
gallon), alors qu'en W06Ot elle était de 12 lit. 300 (eii-
viron 4 gallons)! C"est beau. On n'eût pas î»sé rêver
ce progrès miécatiq(ue, il y a 15 ans! Mais qtii eût, il y
a 15 ans, ôsé rêver ce progrès politique: le Grandî Prix

de lFrantce passanît par izhin chez flous, I)îppig
lii i, chez nu s, chiiI e illiIez flou as et, en cire

chez nou à 115 ii ýl eîlicýi nii! Vo<ilà qu(~i est, enlcore tit i pen

plus1 adîiniral le que lat vitesse des voitures!

Louis Forest.

POUR RIRE

* 1.uatiii votre fille penise-t-elle se mîarier ? Fut

le tenil)s.ý"

"ulest voltre noit'
~Isidore Pat rick( odtiî'

P>our(lo l>1. ik '

Polly: (qui tient eonliipgieî au fianicé de sa grande
sSeur) "()h ! Adlphe, devinez ce que papa et dit de
vols, Ilier Soir?

Adolphle: 'Me nî'en ai pas hi ioîtialre( îlée..
P1ollv "()Ill fi, volts avez éo é'

Unh chien peut, quelquiefois entrer d latis la iaison
auvec (le la terre' aulx pattes, iliais e 's pas lat iêliieý
chose pour titi Iniari.

"Je n'ai rien à me mettre!" C'ette. paîrole est
dlaits toutes les jolies bouches et exp>liquie jusqu'à cer-
t'ain poin t le déhluîégénéral.
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L'AUTOMOBILE AU CANADA

Nous annonçons les
Nouveaux Modèles pour 1923

Neuf nouveaux
"Master Sixes"

Six nouveaux
"Master Fours"

L'AUTO TYPE DU CANADA

NOUVEAUX PRIX
9 NOUVEAUX MODELES "MASTER SIX"

Nouveaux Ancien*
prix prix

23-41-S4dan de tourisme
23-44-Routière spéciale
23-45-Spéciale de tourisme
23-47-S6dan
23-48-Coup6
23-49-Sp6ciale de tourisme
23-50-Sédan

5 paso.
2 pass.
5 pass.
5 pass.
4 paso.
7 pas*.
7 pas*.

23-54-Routière de sport sp6c.3 pass.
23-5 5 -Sp' de tourisme sport 4 pass.

$2725
1695
1725
2795
2675
2095
3095
2295
2375

$1965
1995
3095
2945
2345
3445

6 NOUVEAUX MODELES "MASTER FOUR"

23-34-Routière spéciale
23-35-Spéciale de tourisme
23-35-Tourisme régulière
23-36-Coupe
23-37-Sédan
23-38-Sédan de tourisme

Nouveaux AncienDprix prix

2 pass. $1275 $1340
5 pas. 1295 1375
5 pass. 1235 1295
3 pas$. 1645 1895
5 pass. 1950 1995
5 pass. 1855

Tous les prix f. a. b. Oshawa
La taxe du gouvernement extra

SPECIALE "MASTER SIX" 23-45

le type de comparaison

McLAUGHLIN MOTOR CAR CO LIMITED
OSHAWA, Filiale de General Motors of Canada Limited ONTARIO

1 Z *1


